Regional, socio-economic study in the fisheries sector. France - Bretagne, Pays de la Loire, Poitou-Charentes, Aquitaine. Document 1992 by unknown
XIV/416/92 
COMMISSION DES C01\11\1UNAU1ES EUROPEENNES 
Direction generale de la Peche 
Etude regionale a caractere socio-economique 
dans le secteur de la peche 
FRANCE 
Bretagne, Pays de la Loire, Poitou-Charentes, Aquitaine 
CuNTRACT ANT PRINCIPAL COFREPECHE 
165, rue Jean-Jacques Rousseau 
F - 92130 lssy-les-Moulineaux 
CONTRACT ANTS ASSOCIES ITHAQUE - F - Paris 
JBS - Infos Bretagne Service - F - Quimper 
IF REMER - Institut Franrais de Recherche pour /'Exploitation de la Mcr 
F- Brest, Lorient, Nantes, Arcachon 
CNRS-URA 904 - Unite de Recherche associee 904 du CNRS, 
Dynamique et gestion des espaces littoraux -F - Nantes 







Le present document a hi euibli pour ['usage iJHeme des scr.·ices de la Commission des Comn,'-'.'1.'.'utes europeennes. II est 
mis a la duposition du public, mais il ne peut irre consilihe comme constiruant u.ne prise de posi;,:m offici..e!Le de la 
Commission et en aucun cas ii ne pre;uge de [ 'opinion future de la Commission dan.s ce domaine. Ni la ComlT'ission . ni scs 
contracuints, ni aucune personne agissanr en Leur nom. n.e garanrissenr l'e.xacrirude et Le caract.ere o:i.au.srif des 
informati.oris contenucs dans ce document et n 'assument aucune responsabilitl pour /'usage qu.i pou.TTair en etre fair. 

ABSTRACT 
La reg, on e_t ud i ee couvre le littoral fran~s de la Bretagne a la frontiere espagnole. Cet 
ensemble halieutique represente entre les 2/3 et les 3/4 de la peche fran~se, qui joue un 
role chamiere entre le Sud et le Nord de l'Europe. 
11 zones ont ete definies qui correspondent a des ensembles coherents sur le plan 
halieutique et administratif s : Ille & Vilaine, Cotes d' Armor, Nord Finistere, Comouaille, 
Lorient, Golfe du Morbihan, Loire Atlantique, Vendee, Charente Maritime, Gironde, Pays 
Basque. 
Les zones d 'emploi littorales (unites definies par l 'Insee) servent de cadre pour caracteriser 
le contexte economique et social de chacune des zones est constitue par la - ou les - zone(s) 
d 'emploi littorale(s) dans laquelle elle s' inscrit. 
Le systeme halieutique de la Region est d 'abord analyse dans ses differentes composantes : 
flotte, production ressources, emploi, aquaculture, mareyage, transformation, et 
infrastructure ( Chapitre 1). 
L 'impac:t potentiel de la PCP sur la Region est ensuite analyse a partir d 'hypotheses 
formulees concemant la politique structurelle, les quotas, l 'ouverture des marches, et la 
mise aux normes sanitaires des infrastructures (Chapitre 2). 
Le systeme hal1eutique des 11 zones d'etude est replace dans son contexte economique et 
social (Chapitre 3). 
La conclusion presente et commente les taux de dependance relative calcules en terme 
economique (valeur ajoutee de la filiere/PIB de la zone), et social (emplois de la 
filiere/population active de la zone). 
II ressort de cette analyse que : 
. deux zones ont un fort taux de dependance : la Comouaille (11 % en terme d'emploi) 
et la Vendee (8 % ), 
. trois zones ont un taux de dependance est compris entre 4 et 5 % : la Charente, Lorient 
et Saint Malo. 
Les sept autres zones presentent des taux de dependance relative compris entre l % et 
2,5% . 
. Les cinq zones dont le taux de dependance est le plus eleve : Comouaille, Vendee, 




This study covers the French coast from Brittany to the Spanish 
frontier. This fishing region, which plays a pivotal role between 
southern and northern Europe, represents between two-thirds and three-
quarters of French fisheries . 
Eleven areas have been identified which consist of coherent units from 
a fishing and administrative viewpoint: Ille-et-Vilaine, Cotes d'Armor, 
Nord Finistere, Cornouaille, Lorient, Golfe du Morbihan, Loire 
Atlantique, Vendee, Charente Maritime, Gironde, Pays Basque. 
The coastal employment areas (units defined at national level by Insee 
(the National Economic Studies and Statistical Institute)) provide a 
framework for identifying the typical economic and social context of 
each of the areas examined. 
Fisheries in the Region are examined firstly in terms of their various 
components: fleet, product ion resources, employment, aquaculture, the 
wholesale trade, processing and infrastructure (Chapter 1). 
The possible impact of the CFP on the Region is then studied on the 
basis of assumptions made regarding structural policy, quotas, the 
opening up of markets and the raising of infrastructure hygiene 
standards (Chapter 2). 
Fisheries in the eleven study areas are again set in their economic and 
social context (Chapter 3). 
Finally, there is a description of, and corrunents on, the rates of 
relative dependency calculated in economic (added value of the 
sector/GDP for the area) and social { jobs in the sector/working 
population in the area) terms. 
The study shows that: 
in two areas there is a high rate of dependency: Cornouaille (11% 
of jobs) and Vendee {8%); 
three areas have a dependency rate of between 4 and 5%: Charente, 
Lorient and Saint-Malo. 
The other seven areas have relative dependency rates of between 
1% and 2. 5\. 
The five areas with the highest dependency rates are Cornouaille, 
Vendee, Charente, Lorient, Saint-Malo which are also those in a 
less favourable economic situation. 
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PRESENTATION GENERALE DE LA REGION 
La Region F2 s'etend de la Bretagne a la frontiere espagnole. 
Elle constitue un ensemble tres vaste puisqu 'elle couvre 4 regions-programme, 11 
departements et 22 Quartiers des Affaires Maritimes. Sur le plan maritime, elle apparait 
comme une region de tout premier ordre puisqu'elle represente : 
- les 2/3 des cotes fran~ses et I 'integralite de la fa~de Atlantique. 
- entre les 2/3 et les 3/4 de la peche et de I 'aquaculture fran~se selon les criteres adoptes : 
les 2/3 des marins embarques, 62 % de la production en valeur et 66% en tonnage, 85 % 
de la flottille de peche hauturiere fran~se. Tous les types de peche et toutes les activites 
halieutiques y sont representes. 
Sa situation geographique, entre la Manche au nord et le golfe de Gascogne au sud, place cette 
region dans une position chamiere du point de vue europeen : au plan de la peche, c'est en 
effet la seule region qui fait concretement le lien entre I 'Europe du Nord et I 'Europe de Sud. 
Elle partage de fait ses zones de peche avec le Royaume Uni d'une part (Manche Est, Quest 
Ecosse, Comouaille, mer d'Irlande, ... ) et l'Espagne d'autre part, dans le golfe de Gascogne. 
Elle subit egalement l'attirance tres forte du marche espagnol des produits de la mer. C'est 
done une region veritablement europeenne, ou tous les volets de la Politique Commune des 
Peches ont eu une incidence forte. 
11 zones d'etudes ont ete definies pour la Region F2. Ce zortage a ete elabore a partir des 
criteres suivants : 
- la coherence du secteur peche ; !'unite des zones peut etre fondee sur un ou plusieurs poles 
portuaires ayant des activites halieutiques communes ou sur une zone maritime exploitee en 
commun, ... 
- la coherence administrative : les delimitations maritimes (Quartiers) et departementales soot 
respectees. Une zone peut neanmoins regrouper plusieurs Quartiers (baie de Saint Brieuc par 
exemple). A contrario, il est apparu necessaire, compte tenu du premier critere retenu, de 
distinguer deux zones differentes dans un meme departement (cas du Morbihan et du 
Finistere). 
- la coherence economique, enfin, constitue une necessite pour I 'analyse du contexte 
economique et social dans lequel s'inscrivent les zones littorales analysees. Les problemes de 
l 'emploi etant au coeur de l 'etude, la notion de zone d'emploi mise en oeuvre par l 'INSEE a 
ete retenue. Les unites halieutiques ont done ete replacees dans leur(s) zone(s) d 'emploi 
littorales. Certaines zones d 'emploi, bien que littorales n 'abritent aucune activite maritime. 
Elle n 'ont done pas ete incluses dans le zonage. 
Le tableau et la carte pages suivantes presentent le zonage ainsi obtenu. 
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F2 - DELIMITATION DES ZO:NES D'ETUDES 
Zones Quartiers Region Departements Principaux Zones d' emploi 
d'etude maritimes Programme ports 
Saint Malo Saint Malo Bretagne Ille & Vilaine Saint Malo Saint Malo 
Baie de Saint Brieuc "" "" Cote d I Armor St Quay Port. Saint Brieuc 
St Brieuc Paimpol Erquy Guingamp 
Lannion 
Finistere Brest Roscoff 
Nord Morlaix "" 1111 Finistere Camaret Brest 
Camaret Morlaix Morlaix 
Comouaille Douarnenez "" "" Douarnenez 
Le Guilvinec Finistere Concameau Quimper 
Concarneau Le Guilvinec 
Audieme Saint Guenole 
Lorient Lorient "" 1111 Morbihan Lorient Qui mperle-Lorient 
Golfe du Auray 1111 "" Morbihan Quiberon Auray 
Morbihan Vannes Vannes 
Loire Saini ;;:_:~re Pays de Loir~ Loire La Turballe St Nazaire 
Atlantique Nantes Atlantique Le Croisic 
Vendee Noirrnoutier Nourmoutier 
Les Sables Pays de Loin Vendee St Gilles Vendee ouest 
Ile d'Yeu Port Joinville 
Les Sables 
Charente La Rochelle Poitou Charente La Rochelle La Rochelle 
Maritime Marennes Charente maritime La Cotiniere Saintonge maritime 
Ile d' Oleron Marennes 
Gironde Arcachon Aquitaine Gironde Arcachon Bordeaux Me.doc 
Bordeaux Bordeaux Arcachon 
Pays Bayonne Aquitaine Pyrennees St Jean de Luz Pyrennees 
basque Atlantiques Hendaye 
2) 
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Le systeme halieutique de la Region F2 est d'abord analyse dans son ensemble (chapitre I). 
Sont abordes successivement : 
- la flotte 
- la production et les ressources 
- l 'emploi (en mer et a terre) 
- les cultures marines 
- le mareyage et la transformation 
- les infrastructures 
Pour chacun de ces segments, l 'approche globale (Region F2 dans son ensemble) est 
completee en situant les differentes zones et en precisant leurs specificites. 
Dans une seconde partie, l' impact de la PCP sur la region F2 est analyse sous l 'angle 
prospecti f a partir d 'hypotheses form ulees ( Cha pi tre 1n. 
Dans le chapitre III, chaque zone d'etude est decrite plus en detail sous deux aspects : 
- les caracteristiques du systeme halieutique propre a cette zone 
- les caracteristiques economiques de la zone 
La conclusion generale presente l'analyse de la dependance relative des zones d'etude vis a 
vis de l' activite halieutique. 
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CHAPITRE 1 : LE SYSTE1\fE HALIEUfIQUE DE LA REGION F2 
1-LA FLOTfE 
1.1 L'ANALYSE DE LA REGION DANS SON ENSEMBLE 
La flottille de peche de la zone F2 represente une puissance cumulee de 743 225 Kw 
soit 63,3% de la puissance totale fran~se (hors DOM-TOM). Elle rassemble done pres 
des deux tiers de la puissance de capture fran~ise. 
Elle represente en effet : 
55,4 % de !'ensemble national pour les moins de 12 metres, 
66,9 % pour les 12 a 16 metres, 
62,5 % pour les 16 a 25 metres, 
77,8 % pour les 25 a 38 metres, 
74, 1 % pour les plus de 38 metres. 
En nombre de navires, la part de la region est un peu plus faible . 
• Croissance limitee de la puissance de captures de 1983 a 1990 : +4, 7% ••• mais des 
evolutions contrastees selon les tranches de longueur : 
- legere reduction de la puissance de la flottille exploitant la bande cotiere (les moins de 12 
metres): - 1,4 %, 
- nettc croissance des 12-16 metres : + 10,9 % ; 
- tres forte croissance de la flottille artisanale hauturiere (16-25 metres) : + 28,3 % , 
- contraction sensible par contre de la flottille des 25-38 metres, flottille dite "semi-
industrielle", 
- stabilisation de la flottille des plus de 38 metres, segment regroupant la flottille 
industrielle lorientaise, la grande peche morutiere et la peche thoniere tropicale . 
. Une croissance concentree sur la periode 86 - 89 
La flottille de la region F2 dont la puissance cumulee avait sensiblement baisse de 1983 a 
1986 (- 21 568 Kw) a connu de 1986 a 1989 une tres nette croissancc : + 60166 Kw soit 
une progression de 8, 75 % en 3 ans . 
• Un repli amorce en 1990, et amplifie par le plan Mellick 
En 1990, la puissance cumulee est en legere baisse : - 5000 Kw. L'examen detaille des 
evolutions par tranche montre que cette baisse est due aux moins de 12 metres (-20643 
Kw), tandis que les 16-25 et les plus de 38 metres sont en progression. 
Les retraits de flotte correspondant aux dossiers deposes au 30 Septembre 1991 dans le 
cadre du plan Mellick concemait une puissance cumulee de 97 109 Kw, dont 71 261 Kw 
pour F2 . 
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1.2 ANALYSE DE L'EVOLUTION DES FLOTIILLES PAR ZONES 
• La Cornouaille represente 35 % de la puissance cumulee de la Region. 
Sa croissance de 7 % est un peu superieure a la moyenne ( + 4, 7 % ) de la region F2. 
La tranche de flottille qui enregistre la plus forte progression est celle des 16-25 metres des 
artisans hauturiers (mais aussi de quelques armements). Les artisans cotiers (-12 metres et 
12-16 metres) sont globalement stables, tandis que les flottilles semi-industrielles de plus 
de 25 metres sont en baisse sensible. De son cote, la flotte thoniere tropicale represente 
85952 Kw, soit pres du tiers de la puissance totale cumulee. Elle progresse de 12,3 % 
sur 83-90 . 
• Lorient et Vendee arrivent en seconde position avec 11 % de la puissance 
La Vendee, en hausse sensible de +8,9% represente en 1990 une puissance cumulee 
presque aussi importante que Lorient, mais en nette baisse depuis 1983 : - 8,6%. 
A Lorient, le dedin conceme surtout la flottille "semi-industrielle" des 25-38 metres, 
compensee pour partie par une nette croissance des hauturiers artisans de 16-25 metres. 
En Vendee, la ·progression est surtout due aux 12-16 metres et dans une moindre mesure 
aux 16-25 metres . 
• Les huit autres zones se situent entre 25 OOO et 45 OOO K w 
Fone croissance de la cote rwrd de la Bretagne 
Les trois zones de Bretagne Nord ont enregistre une croissance superieure a + 20%. La 
progression tot.ale de ce secteur represente une gain de pres de 22 OOO Kw. A St Malo et 
dans le Nord Finistere, la croissance conceme surtout les hauturiers artisans. Dans les 
Cotes d' Armor toutes les categories (y compris les - 12 metres) subissent une forte 
croissance . 
. . . et du pays basque 
Une bonne part de la croissance de la puissance cumulee correspond aux tranches 25/38 m 
et plus de 38 M. 11 s'agit de bateaux exploites a Dakar. 
Une autre zone en croissance moyenne : la Loire Atlantique 
Avec des taux de croissance de I'ordre de 8 %, cette zone evolue a un rythme proche de 
celui de la Comouaille ou de la Vendee. 
La zone Gironde en/one baisse: - 28,1 %. 
Celle-ci s'explique surtout par la disparition de la peche morutiere basee a Bordeaux (-
12000 Kw). 
Repli egalement de la Charente Maritime: - 8,8 %. 
Lanette reduction des puissances est due a deux elements principaux : 
- reduction des - 12 metres : -10 300 Kw en 1990 (flottille conchylicole notamment), 
- quasi disparition de la flottille industrielle rochelaise: - 7000 Kw. 
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. Une grande diversite de flottilles 
La peche de la region F2 recouvre une grande diversite de flottilles et de metiers. 
. la jlottille thoniere tropicale travaille dans l' Ocean Indien et le Golfe de Guinee (35 
thoniers congelateurs immatricules pour la plupart a Concarneau). En 1991, cette peche 
employait 550 marins. La valeur debarquee etait de 670 MF en 1990. Cette flottille est 
confrontee depuis bientot trois ans a 1 'effondrement des cours mondiaux du thon congele. 
En depit de la remise en cause des accords sociaux et de la mise en oeuvre de 
mecanismes communautaires de soutien, I 'exploitation reste nettement deficitaire. On peut 
rattacher a cette flottille celle des thoniers de 20-40 metres immatricules au Pays Basque et 
qui travaille a Dakar (une quinzaine d 'unites) . 
. la graruie peche malouine ne comprenait plus en 1991 que 4 navires (3 en 1992) 
employant pres de 170 marins. La valeur debarquee en 1990 a ete de 45 MF. Confronte 
pour sa part a I 'interdiction de frequentation des eaux de Terre-Neuve, la Comapeche, 
dernier armement fran~s de la Grande Peche, essaie de maintenir ses trois derniers navires 
en exploitation, tout en se redeployant vers d 'autres activites : peche crevettiere en 
Guyane, usine de surimi, participation dans l 'armement de peche fraiche Nord Bretagne. 
. la peche langoustiere douarneniste et camaretoise, qui travaillait notamment dans les 
eaux mauritaniennes, apres une longue periode de declin, est aujourd 'hui demantelee . 
. la jlottille chalutiere iruiustrielle lorientaise, qui compte une vingtaine d 'unites de plus de 
50 metres, travaille essentiellement sur 1' Quest Ecosse. En 1990 les debarquements .de cette 
flottille etaient estimes a 360 MF. En forte crise depuis 1988 du fait de la baisse de la 
ressource exploitee, cette flottille est en voie de reduction. Un seul armement, Jego 
Quere, concentre aujourd'hui l'essentiel de cette flotte, qui s'efforce de retrouver un 
equilibre financier par une reduction des cOlits au travers de la mise en oeuvre d' une 
base avancee en Ecosse, et par une diversification des apports par exploitation de grands 
fonds (grenadier, sabre, ... ) . 
. les jlottilles "semi-iruiustrielles" sont composees de bateaux de 25 a 38 metres, basees 
notamment a Concarneau, Lorient et de fa~on moins importante sur St Malo, Douarnenez 
et La Rochelle. Ces bateaux travaillent du Sud Irlande au Nord Ecosse. Les valeurs 
debarquees en 1990 etaient au total de 730 MF (hors St Malo). Confrontee elle aussi aux 
problemes de ressource, cette flottille poursuit un declin amorce entre 1983 et 1990 : 
disparition de I' ACF a Douarnenez, reduction de la flottille eteloise basee a Lorient,... tout 
en cherchant a adapter ses modes d'exploitation comme la flottille industrielle lorientaise : 
base avancee en Irlande du Nord pour les Concarnois, conteneurisation, exploitation des 
especes de grands fonds, ... 
. les jlottilles "anisanales" hauturieres (16 a 25 metres) travaillent de la Mer Celtique au 
Golfe de Gascogne. · Ce segment de flottille a ete incontestablement le plus 
dynamique dans les annees 80, le nombre de bateaux passant de 600 en 1983 a 651 en 
1990. Certaines des plus recentes unites connaissent toutefois d'importantes difficultes 
financieres. Cette tranche de longueur n 'est d 'ailleurs plus strictement artisanale car elle 
comprend de plus en plus de bateaux geres en societes d'armement (St Malo, Pays 
Bigouden, La Rochelle, Hendaye). La valeur debarquee par les hauturiers a ete de l'ordre 
de 1 720 MF en 1990. 
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Pour l'essentiel il s'agit de chalutiers de fonds hauturiers travaillant en marees de 8 a 13 
jours. Certains ports sont plus specialises sur la langoustine (St Guenole, Douarnenez), 
d 'autres plus orientes vers le poisson de fond avec, corn me especes principales la 
baudroie, la raie, la cardine (Lorient, Guilvinec, Les Sables, ... ). Certains chalutiers de 16-
18 metres n 'effectuent toutefois que des marees quotidienne ou de 2 a 4 jours. Si les 
chalutiers de fond sont nettement majoritaires, il convient de relever un nombre non 
negligeable de fileyeurs, technique majoritaire dans les ports de l'Ile d'Yeu, Arcachon 
et plus recemment a Brest, mais egalement en progression dans les ports de Bretagne 
Sud bien que plus marginale. 
Autre technique en progression depuis plusieurs annees : le chalut pelagique majoritaire 
sur les ports de La Turballe et St Gilles, important sur d 'autres ports comme Lorient ou 
Hendaye. II faut enfin citer les caseyeurs essentie1lement en Bretagne Nord (Paimpol a 
Brest) et quelques palangriers (Douarnenez). Une partie de ces flottillcs arme 
saisonnierement pour la peche au thon germon (filets maillants derivants, pelagiques) . 
. les jlottilles anisanales c6tieres de 12 a 16 metres, segment dont le nombre de 
navires, contrairement aux 16-25 metres, a baisse de 1983 a 1990. 
Sur la Cote Nord de la Bretagne cette flottille (une centaine de bateaux) est composee de 
quelques chalutiers cotiers a St Malo, mais surtout d 'unites polyvalentes notamment dans 
la Baie de St Brieuc (dragues, casiers, filets, ... ). 
Sur le Quartier de Brest, les bateaux de cette taille, pour une bonne part bases au 
Conquet, sont souvent passes du easier au filet. 
Du Guilvinec a Lorient (240 bateaux), il s'agit essentiellement d'une flottille de chalutiers 
cotiers qui, sur des marees d' une joumee, parfois deux ou trois jours travaillent 
notamment la langoustine et le merluchon. On y trouve aussi quelques bolincheurs 
traditionnels travaillant sur les poissons bleus : sardines, sprats, anchois, chinchards 
(St. Guenole et Concarneau) et une trentaine de fileyeurs. 
Plus au Sud (220 bateaux) les metiers se diversifient : chalutiers pelagiques de 15-16 m. sur 
La Turballe et St Gilles, caseyeurs et chalutiers de fonds au Croisic, fileyeurs de 
Noirmoutier, Yeu et Arcachon, chaluts de fonds sur Les Sables et La Cotiniere. 
- les flottilles de moin.s de 12 metres. A la fin 1990, les statistiques du CAAM recensait 
3644 bateaux de moins de 12 metres dans la region F2, soit 1578 de moins qu'en 1983. 
On notera que pres de 1300 unites ont ete rayees en 1989 et 1990, notamment dans 
les quartiers conchylicoles : Marennes Oleron, Arcachon, La Rochelle, St Malo, 
Noirmoutier. 
Dans cette categorie des "petits metiers", un meme bateau utilise souvent en cours d'annee 
plusieurs techniques de peche : filets, palangres, casiers, dragues,... La description 
des ces metiers, particulierement varies et differents d' une zone a I' autre, serait trop 
longue. Bien repartie sur I 'ensemble du line.a.ire de cotes de la region F2, cette 
forme d 'exploitation est majoritaire dans certaines zones : Cotes d' Armor, Golfe du 
Morbihan. 
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REGION F2 REPARTITION DE LA FLOTTILLE DE PECHE PAR TAILLE ET METIER Source: C.A.A.M. Navircs actifs au sens du POP 31/12/91 
ZONE/ QUARTIER < 12 rn 12 a 16 rn 16 a 25 rn 25-38 rn > 3 8 rn TOTAL 
CHA CRU FIL DIV/POL S-L-P CHA CRU FIL DIV/POL S-L-P 
I l. U .: EI Vil.Al NE 
Saint Malo 50 6 4 4 1 16 4 1 3 89 
CO'IES D'ARMOR 
S:iinl Rrieuc 135 4 19 8 1 167 
Paimpol 133 2 1 15 3 2 156 
Tol:il 268 6 1 34 11 3 323 
NOHIJ FINISTERE 
Moilaix 90 1 3 7 2 12 5 1 3 1 125 
Brest 136 6 2 10 2 4 1 1 2 164 
C;ima,ct 24 1 2 3 2 3 35 
1'01.-,1 250 1 7 5 19 2 17 11 5 4 3 324 
c :oRNOlJAJI J .E 
Dnuarncncz 32 1 1 2 16 6 2 2 6 68 
Audie me 55 1 6 1 4 3 70 
C iuilvinoc 164 129 2 5 3 143 3 5 1 1 456 
Cnnt·arnc.111 133 19 1 4 6 33 3 1 1 35 J2 268 
lotal 384 148 3 2 10 11 198 7 16 4 38 4 1 862 
I .ORIFNT 
1.nrwnl 7 l 40 3 8 2 1 61 1 1 1 20 2 I 230 
< iOU-1: DU MORBI IIAN 
Au ray 141 3 8 2 154 
Vannc,; 123 1 124 
fotal 264 4 8 2 278 
FSTUAlllE LOIRE 
S aint Na1.1i1l' 185 18 3 3 1 39 1 5 255 
N.1nt~ 88 1 89 
rotal 273 18 3 3 1 40 1 5 344 
VLNDEE 
Noirmouticr 181 4 6 3 8 1 1 1 205 
lie d'Ycu 66 1 1 6 29 103 
I .~ Sahl<'5 174 32 2 4 2 61 1 7 283 
l"ntal 421 37 8 4 18 2 62 2 36 1 591 
1.1 ITOl{AL Cl lAllFNTAIS 
I ..a Rochelle 146 8 35 1 2 192 
llc d'Oll'rnn 78 32 1 5 116 
Marcnn('c"; 124 2 1 2 6 1 1 137 
1"01.11 348 42 2 2 11 36 1 1 2 445 
( i1 ll< )NDF 
._ 
l\or(kaux 134 1 1 1 137 
l\1c;1dmn 89 6 5 1 14 6 4 125 
roul 223 6 6 2 14 7 4 262 
l'A) :--- Ill\:-.<)\ II· 
11.1,·onnc 131 5 - 1 1 3 4 36 5 13 15 J 217 
I c )[ Al 2683 313 32 28 114 20 478 19 28 80 2 1 7A 7 1 396~ 
CHA= chaluticrs 
CRU = ca.,;cycurs 
et langousticn 
FIL = rileycurs 
DIVnloL = divers 
et Polyvalents 
S-L-P= ~nncurs 
I igncu rs et pal;rngriers 





2 - LA PRODUCTION ET LA RESSOURCE 
2.1 LA PRODUCTION DE F2 
La production de produits de la mer de la region F2 a represente en 1990 un 
tonnage global de 536 203 tonnes, pour une valeur de 6 150 MF . 
• Les trois quart sont constitues par des produits de la peche et un quart par les 
cultures marines : 
- 73,6% de produits de la peche, dont 10,8% de thon tropical, 
- 26,4 % de produits des cultures marines . 
• La Region represente pres de 70% du potentiel de production fran~is (hors peche 
thoniere tropicale). 
69,7%, soit pres des 2/3 des produits de la peche, 
78, 7%, soit pres des 4/5 du produit des cultures marines . 
• Une production de haute valeur marchande 
Alors que le prix moyen de la production fran~se - produits de la peche uniquement, non 
compris les cultures marines - etait de 11,71 F/kg en 1990, celui de la region de F2 se 
situait au dessus des autres regions : 13,54 F/kg contre 8,25Fr/kg pour la region Fl et 
12,68 F/kg pour la region F3. 
Apres avoir sensiblement progresse de 1980 a 1985, la valeur debarquee s'est stabilisee 
en francs constants de 1985 a 1990. Elle accuse une chute tres nette en 1991. 
• Evolution de la production depuis 1980 
Les statistiques de production s'etant sensiblement affinees entre 1980 et 1990, il convient 
de manipuler les chiffres d'evolution de la production avec precaution. Les ordres de 
grai1deurs restent toutefois significatifs et permettent des comparaisons de zone a zone. 
Des tonnages stables 
Les tonnages produits se sont globalement stabilises au cours des annees 80 avec une petite 
progression de 1980 a 1985, puis une regression du meme ordre de 1985 a 1990. 
Une revalorisa1ion moyenne limitee en francs constants 
En valeur, la production n'a augmente que de +10,3 % de 1980 a 1990, dont +5,3% de 
1985 a 1990. 
Pour memoire, la region F 1 enregistre une nette contraction de la valeur debarquee, 
tandis que la region F3 est a I 'inverse en sensible progression. 
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VALEURS DES PRODUCTIONS PECHE ET CULTURES MARINES EN 1990 
QUAN:ITES VALEUR PRIX PECHE CULTURE M 
TOK~SS (lOOOF) MOYEN (EN%) (EN%) 
ST MALO 1 ':' 1 8 1 210037 12,22 52,5% 4 7, 5 % . 
+ GDE PECHE 5504 44419 8,07 100,0% ,0% 
COTES D'ARMOR 19789 235293 11,89 64,3% 35,7% 
NORD FINISTERE 3:426 262148 8,34 71, 1 % 28,9% 
CORNOUAILLE 9~262 1544243 16,38 96,7% 3,3% 
+ THON TROPIC. 128765 663692 5,15 100,0% ,0% 
LORIENT s:290 583385 11,37 100,0% ,0% 
GOLFE DU MORBI 29855 373382 12,51 24,0% 76,0% 
LOIRE ATLANTIQ 1'7994 266676 14,82 84,8% 15,2% 
VENDEE 45270 719601 15,90 67,6% 32,4% 
CHARENTES MAR. 70271 965373 13,74 27,8% 72,2% 
GIRONDE 9303 127903 13,75 55,4% 44,6% 
PAYS BASQUE 15293 153924 10,06 100,0% ,0% 
TOTAL 536203 6150076 11,47 75,9% 24,1% 
PART DE CHAOUE ZONE DANS LA PRODUCTION EN 1990 
TO~NAG::S VALEUR VALEUR VALEUR 
TOTALE PECHE CULTURES 
MARINES 
ST MALO 3,2% 3,4% 2,4% 6,7% 
+ GDE PECHE :,0% ,7% 1,0% ,0% 
COTES D'ARMO 3,7% 3,8% 3,2% 5,7% 
NORD FINISTE 5,9% 4,3% 4,0% 5,1% 
CORNOUAILLE 17,6% 25,1% 32,0% 3,5% 
+ THON TROPI 24,0% 10,8% 14,2% ,0% 
LORIENT 9,6% 9,5% 12,5% ,0% 
GOLFE DU MOR 5,6% 6,1% 1,9% 19,2% 
LOIRE ATLANT 3,4% 4,3% 4,8% 2,7% 
VENDEE 8,4% 11,7% 10,4% 15,7% 
CHARENTES MA 13,1% 15,7% 5,8% 47,0% 
GIRONDE 1,7% 2,1% 1,5% 3,9% 
PAYS BASQUE 2,9% 2,5% 3,3% ,0% 
TOTAL 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 
Source C.C.P.~. - S~cr~tariat d'Etat a la Mer 
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EVOLUTION DES VALEURS 1980, 1985 & 1990 
PAR ZONE ET PAR REGION Fl, F2 et F3 
EN FRANCS CONSTANTS 1990 
1980 1985 1990 EVOLUTION 
90/80 90/85 
REGION Fl 1778579 1740478 1564903 -12,0% . -10,1% 
GRANDE PECHE 303416 345292 44419 -85,4% -87,1% 
ST MALO 53196 181189 210037 X 3,9 +15,9% 
COTES D'ARMOR 183838 210167 235293 +28,0% +12,0% 
NORD FINISTERE 199778 240336 262148 +31,2% +9,1% 
NORD BRETAGNE 740228 976984 751897 +1,6% -23,0% 
CORNOUAILLE 1324767 1524270 1544243 +16,6% +1,3% 
+PECHE THONIERE 614560 600098 663692 +8,0% +10,6% 
LORIENT 690092 759638 583385 -15,5% -23,2% 
GOLFE MORBIHAN 176842 284537 373382 X 2,1 +31,2% 
SUD BRETAGNE 2942276 3168543 3164702 +7,6% - I 1 % 
LOIRE ATLANT. 228701 239839 266676 +16,6% +11,2% 
VENDEE 334981 454576 719601 X 2,1 +58,3% 
PAYS DE . LOIRE 647183 694414 986277 +52,4% +42,0% 
CHARENTES MAR. 991074 993598 965373 -2,6% -2,8% 
GIRONDE 160976 129067 127903 -20,5% -,9% 
PAYS BASQUE 98639 149302 153924 +56,0% +3,1% 
SUD QUEST 1379362 1271967 1247200 -9,6% -1,9% 
REGION F2 5725971 6111909 6150076 +7,4% +,6% 
REGION F3 599351 731833 838600 +39,9% +14,6% 
TOTAL 8103901 8584220 8553579 +5,5% -,4% 
PART DE CHAOUE ZONE DANS LA PRODUCTION 
VALEURS VALEURS VALEURS EVOLUTIO 
1980 1985 1990 90/85 
GRANDE PECHE 5,3% 5,6% / 7 % -4,9% 
ST MALO / 9% 3,0% 3,4% / 5 % 
COTES D'ARMOR 3,2% 3,4% 3,8% ,4% 
NORD FINISTERE 3,5% 3,9% 4,3% ,3% 
NORD BRETAGNE 12,9% 16,0% 12,2% -3,8% 
CORNOUAILLE 23,1% 24,9% 2 5 / 1 % ,2% 
+PECHE THONIERE 10,7% 9,8% 10,8% 1,0% 
LORIENT 12,1% 12,4% 9,5% -2,9% 
GOLFE MORBIHAN 3, 1 % 4,7% 6,1% 1,4% 
SUD BRETAGNE 51,4% 51,8% 51,5% -,4% 
LOIRE ATLANT. 4,0% 3,9% 4,3% , 4 % 
VENDEE 5,9% 7,4% 11, 7 % 4,3% 
PAYS DE LOIRE 11, 3 % 11, 4% 16,0% 4,7% 
CHARENTES MAR. 17,3% 16,3% 15,7% -,6% 
GIRONDE 2,8% 2, 1 % 2 I 1 % -,0% 
PAYS BASQUE 1,7% 2,4% 2,5% ' 1 % 
SUD QUEST 2 4 / 1 % 20,8% 20,3% -,5% 
15 
2.2 L'ANALYSE PAR ZONES 
Un secreur leader : la Cornouaille avec plus de 36 % de la valeur de la peche de F2 
Cette wne qui regroupe quatre quartiers maritimes et huit ports de peche avec criee, 
connait des evolutions contrastees selon les quartiers : declin de Douarnenez tres marque 
depuis 1985 , tandis que Concameau progresse sensiblement. Le quartier du Guilvinec 
premier quartier maritime en valeur se situe a 3 points au-dessus de la moyenne nationale 
en terme de taux de croissance. 
1991 a ete marque par une net repli de la production en tonnage, un peu moins marque en 
valeur. Si Concameau se maintient, Guilvinec baisse sensiblement ta.ndis que le declin de 
Douarnenez s'accelere : - 24,2 % . 
La peche thoniere tropicale fran~se, bien que realisant l 'essentiel de ses debarquements a 
l'etranger, peut etre rattachee a cette zone dans la mesure ou les bateaux y sont 
immatricules et que la quasi totalite de leurs equipages fran~s y reside. Sous cette 
condition, la part de la Comouaille atteint 45,6% de la production peche de la zone F2. 
Dans cette zone, le poids des cultures marines est modeste : 3,5 % de la valeur totale de 
la zone. 
Lorienr, pon leader, mais en net declin : - 24,3 % de 1985 a 1990 
Lorient etait encore le premier quartier maritime de la region F2 en 1985. En 1990 il est 
passe derriere le quartier du Guilvinec . En 1991 cette evolution se confirme avec un 
bai sse des apports sous criee de -15, 5 % ; le port est talonne en 1991 par eel ui de 
Concameau. 
Le port de I.orient represente toutefois encore en 1990 12,5 % de la valeur de la production 
peche de la region F2 ( 14, 1 % de la peche f raiche). 
Le secteur compris entre Douarnenez et Lorient concentre done plus de 58% de la 
valeur de la production pecbe (y compris le thon), 51,5% de la peche fraiche et 39% 
de la valeur totale des produits de la mer. 
Troisieme secreur : la Vendee avec 11, 8 % de la valeur de la peche fraiche et une forte 
expansion au cours de la decennie 80 
Les trois quartiers vendeens enregistrent globalement de 1980 a 1990 une croissance de 
50% de la valeur de leur production. Cette croissance est notamment due a la forte 
expansion de l'Ile d'Yeu et de Noirmoutier alors que celle des Sables d'Olonne reste plus 
limitee : + 12,8 % . 
Ce quartier constitue egalement la troisieme wne pour les cultures marines avec 17 ,8 % 
de la production de la region F2. 
La Cote nord de la Breragne : 12,2 % de la valeur totale progresse de + 22 % de 1980 A 
1990. Cette zone represente un peu plus de 12,2 % de la valeur totale des produits de lamer 
de la region F2 en 1990. 
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Les cultures marines y sont relativement plus representees : 17 ,5 % de I 'ensemble contre 
seulement 10,5 % pour la peche (dont 0,6% pour la grande peche malouine). 
La progression (hors grande pee he) a ete de 22 % de 1980 a 1990 don t 12 % de 19 85 a 
1990. Sur cette demiere periode, ce sont les Cotes d'Armor et surtout St Malo qui 
progressent le plus. 
La grande peche malouine a par contre connu un tres net dedin de 1980 a 1990, la valeur 
en francs constants se reduisant des trois quart, declin qui s'est fortement accelere de 1985 
a 1990. 
Charente Maritime: 5,8% seulement de /'ensemble de la peche mais 15, 7% des produits de 
la mer grace aux cultures marines. 
La Charente Maritime representaient en 1990, 47% de la valeur de la production des 
cultures marines de la region F2, grace notarnment au bassin ostreicole de Marennes 
Oleron, premier centre JX>Ur la commercialisation des huitres en France. 
La peche proprement dite est basee sur deux ports presentant des evolutions tres contrastees 
- La Rochelle dont la production s'est effondree entre 1980 et 1985, pour se maintenir 
diffici1ement sur 85/90. 
- La Cotiniere dont la production a fortement progresse au cours des annees 80. 
En 1991 la production rochelaise baisse a nouveau fortement : -19 % du fait de la 
poursuite du declin de la peche industrielle et du developpement des ventes des chalutiers 
artisans en Espagne. 
Loire At/antique : 4,3 % de la valeur totale 
Cette part est un peu plus forte si on ne considere que la peche fraiche : 4, 9 % . 
La part des cultures marines y est relativement modeste : 15 % de la valeur totale. Surles 
cinq demieres annees la production a ete en progression sensible : + 11,2 % . 
Pays basque : 3, 1 % de la valeur tot ale 
La production du quartier de Bayonne, ne represente que 2,5 % de la production totale de 
la region F2, mais 3,7% de la peche fraiche. 
1? 
UALEUR PRODUCTIONS PECHE & CONCHYLICULTURE 
COTE}~RMOR ~t MALO ~ ~ L54 Legende 
ATL At--lTIOUE Unites :MF 
SOURCE Direction des Peches 
PAYS BASQUE 
-15 
CHARENTES MAR . 
gg 
Type de Peche-
- INF S BRETAGNE SERUICES -
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2.3 LES DEBARQUEMENTS PAR ESPECES 
La production depend pour 58% des especes sous quotas 
Sur une valeur globale de 3 820 MF de peche fraiche, les especes sous quotas representent 
2 212 MF. Les principales especes sous quotas sont dans l'ordre d'importance: 
- le merlu : 12 ,5 % de la valeur to tale, 
- la baudroie : 11,3 % , 
- la langoustine : 9, 7 % , 
- la sole : 6, 1 % , 
- le cabillaud : 4,7%. 
La premiere espece compte done pour moins d' un huitieme et les cinq premieres pour 
seulement 44,3 % , 
Viennent en suite le lieu noir (3 ,4 % ) , le merlan (3, 1 % ) , la cardine (2, 7 % ) , le lieu jaune 
(1,9%) et l'anchois (1 %). Ces cinq especes representent globalement 12,1 %. Maquereaux, 
eglefin et plie representent ensemble 1,5 % . 
Une grande diversite des especes 
Si les principales especes sont soumises a TAC et quotas, il reste un certain nombre 
d'especes importantes hors quotas. Citons notamment (especes > 50 MF) : 
- le bar (3 % environ), important pour les ports du Sud Loire, 
- les lingues (2, 8 % ) , importante pour la peche industrielle, 
- les raies et squales (plus de 1,5 % pour chaque famille), qui representent au total 4 a 5 % 
des prises des chalutiers artisans hauturiers, 
- les grondins, rougets, dorades, turbots, limandes, St Pierre et congres qui comptent 
pour plus de 12 % . 
- les poissons de grands fonds (grenadier, sabre, empereur ... ), qui representent en 1991 
plus de 50 MF, soit pres de 2 % de la production, 
- les cephalopodes : seiche et encornet (plus de 5 % ces dernieres annees), 
- le thon blanc (1,35 % ) qui constitue 1 une diversification importante pour certaines 
flottilles notamment celle de l 'Ile d' Yeu, 
- la sardine ne represente plus que 0, 75 % , mais elle reste importante pour les ports 
de La Turballe, St Gilles et St Guenole, 
- les crabes tourteaux et araignees, (pour pres de 4 % ), especes principales sur les quartiers 
de Paimpol, Morlaix et Brest. De leur cote, langoustes et homards, representent dans les 
statistiques plus de 1 % de la valeur, de meme que 1 'ensemble des crevettes. 
- la coquille St Jacques pour environ 1 % et les divers mollusques (praires, palourdes, ... ) 
qui atteignent 2 % de la valeur debarquee. 
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VALEUR DES DEBARQUE"EHTS DES ESPECES SOUS QUOTAS 
I VALEUR I I I I I I I I I I I I I I I ESPECES I 
ZONES I PECHE I "ERLU IBAUDROIEjLAHGOUSI SOLE IL.HOIR ICABILLAUDIMERLAN CARDINEIL.JAUNEI PLIE jEGLEFIHIMAQUEREAU ANCHOISIHARENG SOUS QUOTAS I 
I (KF) I I I TINE I I I I I I I I I Val~ur i. I 
t- I I I I I I I I 
1ST MALO 1 110192 1 4155 12221 I 0 4289 1 311 1 7143 I 3534 1481 4191 I 71s I 242 406 0 0 38688 35,1i.l 
ICOTES D'ARHOR 1 151367 1 837 5821 I 0 7145 I o I 68<, I 542 0 4979 1-1293 I 0 1268 0 0 22571 14,9i.l 
INORD F INISTERE I 186372 I 4900 21808 I 0 1511 I 472 I 114 1 230 162 7181 I 322 I 2 345 0 0 37647 20,2i.l 
ICORNOUAILLE I 1492970 I 131626 307960 1244534 177a1 I 48778 I 9,355 I 41082 88577 34097 I 3552 I 14958 3533 7361 62 1038256 69,5i.f 
fLORIENT I 583385 I 117ao 47334 I 48814 15331 I 76214 I M057 I 43152 10753 9231 I 2165 I 10326 1001 8034 27 407231 69,8i.f 
IGOLFE P10RB1HAN I 89511 1 4172 2028 I 2510 6924 I . o I 7 I 603 0 903 1 215 I 0 286 730 1 18379 20,5i.f 
fLOIRE ATLANTIQUE I 226137 I 48177 3859 I 11243 22959 I 01 12 I 6715 464 2388 I 181 I 0 5183 5354 135 113270 50, 1%1 
IVENDEE I 486342 1115505 11991 I 26186 85978 I 420 1 1a53 I 12996 1157 6979 I 1364 I 26 1567 7139 5 273766 56,3i.l 
fCHARENTE P1ARITIHEI 268807 I 36571 16160 I 30101 48692 I 3677 I 13203 I 7411 2303 2567 1 565 I 1004 779 17 3 163053 60,7i.l 
IGIRONDE I 10809 I 8401 645 I 30 14419 1 o I o I a19 I 0 211 1 250 I 0 234 4 0 25013 35,3i.l 
IPAYS BASQUE I 153924 I 52610 151a I 422 9398 I o I 1 I 985 I 33 433 1 30 I 0 315 8159 0 73964 48, 1i.l 
I I I I I I I I I I I I I I I I 
ITOTAL F2 13819816 1478794 I 431345 1310440 1234433 1129a12 I 181031 1118069 1104930 73166 111252 I 26558 I 14911 I 36798 I 233 12211838 I 57,9:r.f 
PART DE CHMIJE ESPECE SOUS QUOTA DMS LES DERARQUEJIEJffS PAR ZONE 
...... 
\0 
I I I I I I I I I I I I I I I Ii. Val~ur I 
I ZONES IHERLU IBAUDROIEILANGOUSI SOLE IL.NOIRICABILLAUDIHERLANjCARDINEjL.JAUNEI PLIE IEGLEFINIP1AQUEREAUjANCHOISIHARENGI ESPECES I 
I I I I TINE I I I I I I I I I I I I QUOTAS I 
• 
I I I I I I I I I I I I I I I I 
1ST HALO I 3,8:r.l 11, 1i.l ,Oi. I 3,9i.l ,3i. I 6,57.I 3,2i. I 1,3i.l 3,8,.I ,6i.l ,2i.l ,4i.l .o~q ,Oi. I 35,1i.l 
fCOTES D'ARHOR I ,6i.l 3,8iq ,Oi. I 4,7i.l ,mq .s~q , 4i. I ,o,q 3,3i. I I 9i. I ,Oi.l ,Bi. I ,Oi. I ,Oi.l 14,9r.l 
INORD FINISTERE I 2,6i.l 11,n.1 ,Oi. I , Bi. I , 3i. I ,4i. I , 17. I , 1i. I 3,97.I ,2i. I ,Oi. I ,2i.l ,Oi.l ,Oi.l 20,27.1 
fCORNOUAILLE I a,ar.1 20,6i.l 16,47.I 1,2i. I 3,3i.l 6,3:r.l 2,8i. I 5, 9i. I 2,3i.l ,2:r.1 1,0i.l , 2i. I , Si. I ,Oi.l 69,sr.1 
ILORIENT 1 12,3r.l 8, 1i. I 8,4i. I 2, 6i. I 13, 1 i. I 10,Bi.l 7,4i.l 1, Bi. I 1,67. I ,47. I 1,a;q ,2i. I 1,4i.l ,Oi. I 69,8i.l 
IGOLFE MORB1HAN I 4,,i.l 2,37.I 2,8r.1 7,7i.l ,Oi.l ,Oi.l ,7i.l ,o7.I 1,0i. I , 2i. I ,Di.I ,3i.l ,ar.1 ,Oi. I 20,Si.l 
ILOIRE ATLANTIQUE I 21,3i.l 1, 1:r.1 7 I 6i. I 10 I 2i. I ,o7. I ,Oi.l 3,0i.l ,2r.1 1, 1i. I ,3i.l ,Oi.l 2,37.I 2,47.I , 1i. I 50, 1;q 
IVENDEE I 23,7i.l 2,5i.l 5,5i.l 17,77.I , 1i. I ,4i.l 2, n 1 ,2i.l 1,4i. I ,3i.l ,or.1 ,3i.l 1, 57. I ,Oi. I 56,3i.l 
fCHARENTE P1ARIT1MEI 13,67.I 6,or.1 11 , 2i. I 18, 1 i. I 1,4i.l 4,9i.l 2,8i.l , 9i. I 1,or.1 ,2i.l ,47.I ,3i.l ,Oi.l ,Oi.l 60,?i.l 
IGIRONDE I 11,9r.1 ,9i.l ,o~q 20,41.I , o7. I ,Oi.l 1,2i.l ,Oi. I ,3i.l ,4i.l ,Oi.l ,3i.l ,Oi.l ,Oi. I 35,3i.l 
!PAYS BASQUE I 34,21.1 1,0i.l ,3i.l 6, 1i.l ,o:r.1 ,OY.I ,6%1 ,0%1 ,3tl ,0%1 .o~q ,2%1 s,3i.l ,Oi. I 48, 1i.l 
I I I I I I I I I I I I I I I I I 
ITOTAL F2 1 12,s1.1 11, 3t I 9,7i.l 6, 17.1 3,4i. I 4,7%1 3, 11.1 2,7i.l 1,9i.l ,31. I ,1r.1 ,4r.l 1,0i.l ,OY.j 57,9i.l 
Source; Dir~ction des Piche5 
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2.4 LA SITUATION DE LA RESSOURCE. 
Le tableau page suivante recapitule les donnees pour les especes sous quotas (hormis 
anchois, maquereaux). 11 fait apparaitre une situation contrastee. 
Les principales especes de la Region som "pleinemem exploitees" 
On constate que les principaux stocks des trois principales especes (merlus, langoustines 
et baudroies) sont consideres comme "pleinement exploites" meme si pour la baudroie et 
la langoustine du Golfe, le seuil optimal d 'effort serait depasse. 
Parmi les autres stocks qui ne poseraient pas trop de problemes : le cabillaud et le lieu 
jaune dans la Mer Celtique, la cardine et les lingues. 
A souligner aussi la bonne sante du stock de germon de 1' Atlantique, dont 
!'exploitation est aujourd'hui remise en cause par les restrictions sur !'usage des filets 
maillants. 
Des stocks fonemem exploites : la sole et /es especes industriel/es dans I' Ouest Ecosse 
Les stocks les plus "sensibles" sont : la sole notamment dans le Golfe, le cabillaud, le lieu 
noir et l'egleffn dans l'Ouest Ecosse, le merlan en Mer d'Irlande et mer Celtique, la plie 
dans la Manche. 
Globalement les stocks exploites dans le Golfe par les flottilles artisanales apparais~ent ici 
relativement en meilleure sante que les stocks exploites par la peche industrielle 
notamment clans I 'Quest Ecosse. 
Des problemes sur des especes hors quotas ... 
Sans passer en revue la totalite des especes hors quotas, il convient de souligner la 
quasi-disparition de certaines especes telle la dorade, la forte exploitation des stocks de 
crabes, les difficultes de repeuplement en coquilles St Jacques dans la baie de St Brieuc, .. 
On peut aussi souligner l 'irregularite des recrutements de poissons bleus tels la sardine, les 
anchois et les sprats qui rendent difficile toute gestion en terme de quotas annuels . 
. . . et de nombreuses inconnues 
De nombreuses inconnues existent sur 1 'etat reel de certains stocks. C'est notamment 
le cas des poissons de grands fonds dont I 'exploitation recente a contribue au 
redressement, ou du moins a I 'amelioration des comptes d 'exploitation des bateaux 
industriels de Lorient et de Concarneau. 
ESTIKATION DE L'ETAT DES ST~,:S 
ETAT OU STOCK: 1 L~erement exploite 
2 Pleinement exploite 
3 Fortement exploite 
4 Risque de depeuplement 
I Inconnu 
I/3 Inconnu mais presume surexploite 
ESPECE / SECTEUR I VALEUR DEBARQUEE jVALEUR DEBARQUEEjETAT OU STOCKI 
I SECTEUR (i. FRANCE) I REGION F2 I I 
RECOMHANOATIONS IFREMER 
fBAUDROIES Vll-Vlla,Vllla,bj 374000 (84 i.) 
I I 
I I 
ICABILLAUD Vla 440:xl (17 i.) 
I 
I Vlla 10000 (4 i.) 
i 
! Vllf ,g 95000 (36 i.) 
I 
ICARDINE VIl-Vlla,Vllla,b 95000 (87 i.) 
IEGLEFIN Vla 10500 (28 i.) 
~ 
I VII, VIII 18000 (48 i.) 
ILANGousTINE v11b a~ 155000 (42 i.) 
I 
I Vllla,b 215000 (58 i.) 
ILIEU JAUNE VIle ah 44000 (52 i.) 
ILIEU NOIR Vla 94000 (33 i.) 
I 
























\Gain de capture possible a Long ~ 
I terme par diminution de L' I 
I effort des chalutiers ~ 
IBaisse de la inortalite par peche Ii 
I par diminution du TAC ~ 
!Diminution de l'effort pour ~ 
I respecter Le TAC ~ 
!Haintien de L'effort, mise en It 
I ·place d'un TAC specifique ~ 
jHaintien de l'effort 
1Baisse de La mortaLite par peche ~ 
I par une forte diminution du TAC~ 
I I 
I A•;gmentation moderee de L · effort 
I sans danger pour Le stock 
jPas d'augmentation de L'effort 
jFort accroissement de L'effort 
IBaisse de 20% de la mortalite 
I par peche par diminution du TAC~ 
I I 
--------------------.....-------+-------..--------------1! 
!LINGUE BLEUE Vb,Vla,b 
I 





































1/2 !Haintenir l'effort et Les captu- ! 
I res a leur niveau actuel ~ 






jReduction des rejets de juveniles~ 
I sur Les pecheries de Langous- ~ 
I tine, utilisation du chaLut r 
I selectif a panneau separateur ~ 
!Haintien de l'effort possible f 
I ~ 
I 
!Maillage minimum de 65 mm pour ~ 
I diminuer la mortal ite par pec.hej; 
I des i mmatures II 
jLimitation de l'effort des 











!Respect du TAC 
!Diminution generale de l'~ffort 
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3 - L'El\IPLOI 
3.1 L'EMPLOI EN MER (1) 
L'emploi en mer peut etre apprehende a partir de plusieurs criteres : 
• le nombre de marins embarques au 31 decembre de chaque annee. C'est une mesure 
ponctuelle et partielle de l'emploi, mais c'est la seule qui soit disponible sur une longue 
periode et qui permet par consequent de mesurer l'evolution de l'emploi. 
Sur la periode 83-91, on constate une baisse de 11 % du nombre de marins embarques (y.c. 
conchyliculteurs embarques). Cette tendance a la baisse et cependant plus faible qu'au 
ni veau national (-13, 5 % sur la meme periode). 
- La Petite Peche (sorties de moins de 24 heures) voit ses effectifs diminuer d' 1/3. La 
baisse est moderee entre 1983 et 1986, mais forte de 1986 a 1991. 
- La Peche Cotiere (sorties de 24 h. a 96 h.) voit ses effectifs augmenter de 14 % sur la 
meme periode. Cette croissance s'explique par le developpement de la flotte analyse 
precedem men t. 
- II en est de meme pour la peche au Large (sorties de 96 h. a 30 jours) mais dans de 
moindres proportions (croissance de 3,3 % ) 
- Pour la Grande Peche (sorties de plus de 30 jours), la tendance est au declin (-19,5%) 
Globalement, ces evolutions sont assez bien correlees avec celles des flottilles etudiees 
precedemment, mais la "substitution" progressive des flottilles industrielles par des navires 
de 16-25 metres n'a done pas permis de maintenir le meme niveau d'emploi (navires a 
equipages moins nombreux, et developpement de la productivite du travail y compris sur les 
navires cotiers). 
L'analyse par zones d 'etude montre une diminution quasi generale : 
- accentuee pour Lorient et la Loire Atlantique, 
- moyenne pour les Cotes d 'Armor, la Comouaille et la Giron de, 
- plus faible pour les autres zones. 
Seules les zones de Saint Malo et du golfe du Morbihan voient leurs effectifs augmenter 
legerement. 
• L.e volume global d' emploi 
Il peut etre mesure a partir du nombre total de jours d'activite enregistre par les marins en 
cours de I' an nee 1990 par type de flottille. 
I - Nous n 'avons pas comptabilisl dans cete partie Les emplois de marins dans le secteur des culJures 
marines. /ls ne reprlsentent tn t//et qu'une partie de l'emploi global dans cette actfrile (CJ. p. 31). 
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Ce critere, permet de comptabiliser le volume d 'emploi genere par une flottille don nee. Un 
coefficient de conversion peut etre utilise pour estimer le nornbre d 'ernploi en "equivalent 
plein temps". Le coefficient retenu pour cette etude est de 300 jours d 'ernbarquernent 
(comprenant le temps d'embarquement effectif, de conges, de formation, etc). 
Globalement, la Region repr~nte 68% du total national. Le volume d'activite ainsi 
mesure represente !'equivalent de 13 232 emplois a plein temps pour la region. 
La structure de l 'emploi pour les activites de peche (sans les cultures marines) montre le 
poids dominant de la petite peche (plus de 43 % ). La peche au large additionnee a la grande 
p&he representent le meme poids (pres de 40% ). 
L'analyse par tranche de longueur confirme le poids des flottilles cotieres (moins de 16 
metres) qui representent plus de la moitie de l 'emploi. La flottille des 16-25 metres dont 
nous avons vu I' importance grandissante au cours des demieres annees absorbe 28 % des 
emplois. A I 'oppose, les navires de plus de 25 metres pesent pour 19% dans le volume 
global d'emploi. 
Ce demier chiffre permet de mesurer a contrario l'importance de la population 
embarquee (plus de 80% des marins) qui ne beneficie d'aucune couverture chomage 
en cas de licenciement (a I 'exception de I 'allocation de solidarite). 
L'analyse par zone montre des differences assez marquees : 
. la peche au large domine en Comouaille, au pays basque et a Lorient. 
. la baie de Saint Brieuc, le Nord Finistere, le Golfe du Morbihan, la Vendee sont 
marquees par le poids de la petite peche (de 45 % a 80% de l 'emploi) 
L'importance relative des differentes zones de la region (toutes activites confondues) fait 
apparaitre : 
. deux zones largement dominantes : la Cornouaille et la Charente (respectivement 24 % 
et 20 % de I' emploi de la Region) 
. deux zones d'importance moyenne: Lorient et la Vendee (9,3% et 11,3%) . 
. sept zones dont la part est sensiblement equivalente dans I 'ensemble regional (aux 
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. La repartition de l'emploi par duree d'embarquement 
11 permet de mesurer la part de l 'emploi "a plein temps" et celui de l 'emploi "a temps 
partiel'' (2). Les resultats figurent dans tableau ci-dessous . 
Structure de l'emploi par duree d'embarquemen1 - 1990 
< 3 mois 
Nb 4 034 
% 22.6% 
3 a 6 mois 
2 446 
13.7% 
6 a 9 mois 
2 548 
14.3% 
> 9 mois 
8 794 
49.3% 
La moitie des marins soot embarques plus de 9 mois, 
Jes 2/3 le soot plus de six mois, 
les 3/4 le soot plus de trois mois, 
II est interessant de noter que ces proportions sont assez stables d 'une flottille a l 'autre : 
ainsi, le pourcentage de marins embarques plus de 3 mois ne varie que de 71 % pour les 25-
38 metres a 79% pour la petite peche (taux le plus eleve) . 
Par contre des differences plus marquees apparaissent entre les zones d 'etudes on 
distingue : 
. celles qui ont un pourcentage eleve de marins embarques moins de 3 mois, ce qui va en 
general de pair avec un faible pourcentage de marins embarques plus de 9 mois : il s'agit 
de la Gironde, de la baie de Saint Brieuc, du Nord Finistere, et du pays basque. Mis a 
part ce dernier cas, il s'agit done de zones ou dominent les flottilles cotieres . 
. inversement, la Vendee, la Cornouaille, le Golfe du Morbihan et la Loire atlantique ont 
un taux de marins embarques plus de 9 mois legerement superieur a la moyenne regionale 
En realite, il est vraisemblable que ces variations s 'expliquent plus en fonction des pratiques 
et comportements locaux et egalement des structures d 'age des marins . 
• La structure d'age est peu homogene sur !'ensemble de la region. La population est a.gee 
au sud de la Loire : le mode des pyramides d'age est superieur a 40 ans. Au nord de la 
Loire, la population est plus jeune mais ced ne doit pas masquer le fail que les entrees de 
jeunes dans le secteur ont 
2 - L 'interprerarion de cetre serie doit erre prudente, car les embarquements "a temps partiel" recouvrent des 
realires diverses: chbmage, intennitrence, prarique de la peche comme activire complementaire, enrree -ou 
sortie - de la profession en cours d'annee. 
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STRUCTURE DE L'EMPLOI PAR TRANCHE DE TAILLE DES NAVIRES 
< 12 M 12-16 M 16-25 M 25-38 M> 38 M TOTAL 
SAINT-MAL 110 60 132 57 176 535 
COTES D'A 492 137 49 0 0 677 
NORD FINI 444 136 245 52 80 957 
CORNOUAIL 747 728 1494 517 759 4245 
LORIENT 127 288 386 262 534 1595 
GOLFE MOR 472 58 10 1 0 542 
LOIRE ATL 444 116 303 0 0 864 
VENDEE 885 341 426 0 3 1656 
CHARENTE 586 210 221 14 46 1077 
GIRONDE 186 43 132 0 5 366 
PAYS BASQ 219 64 337 85 11 715 
REGION F2 4710 2182 3736 988 1613 13229 
< 12 m. 12-16 rn. 16-25 rn. 25-38 m. > JS tn. 
~ < 3mois 
0 J-6 t:1ois 
• 6-9 l"IIOiS 
•>9mois 
(5) 
F2 - EMPLOI i» MER 1990 
F2 - TOTAL EMPLOI (en equivalent plein temps) * 
PP PC PL GP TOTAL 
[lle&Vilaine 193 14 151 176 534 
Cotes d'Armo 612 59 9 680 
tFinist. Nord 559 91 186 121 957 
Cornouaille 1.300 336 1. 944 665 4.245 
Lorient 171 435 939 50 1. 595 
Golfe Morb. 495 47 542 
Loire Atlant 494 293 77 864 
IVendee 901 457 298 1.656 
Charente m. 606 251 220 1. 077 
Gironde 186 152 21 8 367 
Pays basgue 229 96 390 715 
~OTAL F2 5.746 2.231 4.235 1.020 13.232 
PP Petite Peche: sorties de mains de 24 heures 
PC Peche Cotiere: sorties de 24 a 96 heures 
PL Peche au Large: sorties de S6 heures a 30 jours 
GP Grande Peche: sorties superieures a 30 jours 
( *) Nombre de marins exprime ~n equivalent plein temps= 
Nombre total de journees d'activite des marins en 1990 
300 j 
F2 - STRUCTURE DE L'EMPLOI PAR DUREE D'EMBARQOEMENT 
<3 mois 3-6 mois 6-9mois -12 moi Total 
Ille&Vilaine 259 158 139 296 852 
cotes d'Armo 353 193 222 343 1.111 
Finist. Nord 515 242 263 642 1. 662 
Cornouaille 1. 031 659 736 2.803 5.229 
iI.,orient 418 272 283 1. 056 2.029 
Golfe Morb. 142 104 74 377 697 
Loire Atlant 225 136 148 580 1. 089 
IVendee 346 269 254 1. 323 2.192 
Charente m. 348 172 191 721 1. 432 
Gironde 155 109 90 204 558 
IPays basgue 242 132 148 450 972 
koTAL F2 4.0341 2.5481 8.7951 17.8231 
source CAAM 
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fortement diminue. Le rajeunissement est obtenu en realite par le depart des marins ages 
(phenomene accentue en 1991 av~ la mise en oeuvre du plan Mellick qui les a touches 
priori tairemen t) . 
. Le volet social du plan Mellick 
Les elements disponibles par Region Programme montrent cependant que pres de 70% des 
dossiers de sortie de flotte deposes nn 1991 concernent la region. En l 'absence de 
donnees definitives par zone d'etude, nous nous appuierons sur les donnees foumies au plan 
national pour analyser l 'impact du plan . 
. Dans le domaine de l'emploi, le plan a touche en majorite des patrons ages (38% ont plus 
de 50 ans), mais un tiers a moins de 40 ans, et un peu plus d'un quart entre 40 et 50 ans . 
. Sur environ 1000 dossiers deposes (dont 687 pour la Region), 80% concemaient des 
navires de petite peche. II s'agit cependant de navires reellement actifs, puisqu'ils 
presentaient un taux d'activite moyen superieur a 8 mois . 
. Au total, 1400 marins environ seront concemes par le plan dont 2/3 de patrons et 1/3 de 
matelots . 
. au 15 mars 1992, la situation de ces marins montre qu'une part importante (45,2%) a pu 
retrouve un embarquement sur un autre navire et 6,4 % un r~lassement a terre. Ce chiffre 
diminuera neanmoins lorsque tous les navires auront effectivement ete sort.is de la flotte 
(dossiers non encore definitivement liquides). 
3 .2 L' EJ\1PLOI A TERRE 
Le total des emplois a terre peut etre estime a 17450 pour l'ensemble de la region. 
11 se decompose comme suit : 
- mareyage: 
- transformation : 




Ces chiffres appellent deux remarques d 'ordre methodologique : 
- Certaines activites sont difficiles a cemer en terme d'emploi (entreprises artisanales mal 
identifiees, activites multiples, certaines liees a la peche, d 'autres non, etc). D 'autre part, 
l 'emploi saisonnier est important dans la plupart des activites (mareyage, chantiers, 
transformation, ... ), et son volume est mal connu. 11 n 'est done pas integre dans nos 
estimations. Ces elements conduisent en moyenne a une sous-estimation de l 'emploi. 
- La notion "d'empLoi induit" par La peche dans une zone d'etude nous parait par 
trop simplificatrice. Certaines activites ne sont que partiellement Liees a La 
peche d'une zone .•. 
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donnee. Les chantiers navals sont souvent mixtes et leur marche depasse frequemment la 
zone. La transformation ne travaille qu 'en partie - ou pas du tout - a partir de la 
production locale, ... 
Les Ii mites de l 'exercice etant posees, on peut noter au plan de la region F2 trois 
caracteristiq ues : 
- rapportes a la seule activite de peche, le rapport entre les emplois a terre et les emplois en 
merest de l'ordre de 1,3 a 1,4 pour !'ensemble de la region F2. 
- la Bretagne sud (zone Cornouaille et Lorient) concentre les 3/4 des emplois dans le 
domaine du mareyage et de la transformation. 
- Par contre la construction et la reparation navale sont reparties equitablement entre le sud 
et le nord de la Loire. La construction navale (de 1 700 a 2 OOO emplois dans la region) a 
ete fortement touchee a partir de 1991 par le tres net ralentissement de constructions 
rieuves du au POP. C'est done l'activite qui risque d'etre la plus touchee a moyen 
terme en tenne d'emplois. La diversification (reparation, plaisance, export) est deja 
pratiquee par de nombreux chantiers, mais elle ne peut compenser integralement }'absence 
d 'activite de construction de navires de peche. 
Ille&Vilaine 


























Amont Aval Transpt Total 
* ** 
49 43 48 397 
21 30 17 126 
109 12 271 
643 1131 120 2768 
325 511 463 1984 
32 4 100 
163 17 779 
134 182 814 
54 162 64 620 
68 10 27 336 
22 31 69 232 
1620 2133 808 8427 
* Fabricants de materiel, avitaillement, ... 
** Criees, gestion, dockers, ... 
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4-L'AQUACULTURE 
La region concentre l 'essentiel de la production aquacole fran~se : les deux tiers de la 
production d'huitres et la moitie de la production de moules d'elevage proviennent de la 
region. 17 500 hectares y sont exploites dans la region, soit les 3/4 du total national. La 
region est egalement en tete pour le developpement des productions nouvelles : saumon, 
turbot, palourde. 
En terme de volume d'activite et d'emploi genere par l'aquaculture, le poids de cette 
activite apparait tout a fait determinant : 8 540 emplois au total pour la Region (dont 4 
500 inscrits maritimes) ce qui represente 40% des emplois en mer (peche et cultures 
marines) et 20% des emplois totaux de la fili~re halieutique. Dans cet ensemble, les 
productions traditionnelles (huitres et moules) dominent quasi-exclusivement. Les 
productions nouvelles generent un faible volume d 'emploi. 
La production de mollusques s'est developpee en cinq ans mais cette croissance s'est 
ralentie depuis 1989. 
L'analyse par zone montre le poids dominant de l'activite aquacole en Charente, Gironde et 
le Golfe du Morbihan. 
La production ostreicole domine en Charente (premier centre de production et de 
commercialisation fran~s), en Gironde, en Vendee, dans le Golfe du Morbihan. 
Les zone de Saint Malo, baie de Saint Brieuc, Loire Atlantique, Vendee et Charente sont 
les seules a avoir une production mytilicole. 
La qualite du milieu et la capacite des professionnels a mieux valoriser leurs productions 
restent les deux facteurs cles du developpement de l 'activite pour les annees a venir. 
La structure des entreprises reste fragile et atomisee. Dans la plupart des bassins - moins en 
Finistere nord - les entreprises familiales dominent. Le montant des investissements -
individuels et collectifs - a realiser dans les annees a venir pour commercialiser selon les 
normes communautaires va etre tres selectif, et un mouvement de restructuration des 
entreprises est a prevoir. 
La structure d'age des chefs d 'entreprise va jouer dans ce domaine un role discriminant et 
des zones comme le Golfe du Morbihan, Saint Malo et la Gironde risquent de connaitre un 
mouvement de depart naturel important. 
Le potentiel aquacole est important dans la region qui est riche en zones humides et 
estuaires ; le marche est porteur mais le secteur necessite des investissements importants 
pour se maintenir et se renforcer dans la perspective du marche europeen. II pourra 
connaitre un certain developpement mais ne peut, sauf marginalement, etre considere 
corn me une source d 'emploi importante pour des marins quittant la peche. 
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UALEURS CULTURES MARINES 1ggo 
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5 - LE I\1AREYAGE 
Le secteur du mareyage emploie dans la zone F2 un peu plus de 3000 personnes. 
Cette activite de mareyage apparait particulierement developpee dans certaines zones 
comparativement a la production locale : 
- En Bretagne Nord du fait des importations du Royaume Uni notamment en crustaces, et plus 
generalement de la specialisation crustaces de cette zone, 
- A Lorient du fait d 'achats relativement importants dans Jes ports du Sud Finistere ainsi 
que d 'un certain courant d 'importations, 
- A La Rochelle qui jouait depuis de nombreuses annees un role de place intermediaire 
pour !'exportation vers l'Espagne ou l'Italie mais dont le role s'amoindrit. 
Inversement l 'activite est moins representee en Comouaille et surtout en Vendee, en Loire 
Atlantique, en Gironde (faible elaboration type filetage, poids des detaillants) . 
. Une valeur ajoutee de l'ordre de 800 :MF 
D'apres les echantillons de resultats d'entreprises de mareyage de Bretagne Sud et de 
Boulogne, le taux de valorisation par le mareyage est de I' ordre de 18 % . Sur une valeur 
debarquee estimee a 3 735 MF, la valeur ajoutee du mareyage serait done de 690-700 MF. 
Compte-tenu de l'activite a base d'importations estimee a 10% environ du total, la valeur 
ajoute totale atteindrait les 800 MF. 
Les echantillons de resultats donnent pour 89/90 des valeurs ajoutees moyennes par emploi de 
l'ordre de 200 KF, le nombre d'emplois ainsi evalue serait done de l'ordre de 3500 (1) . 
• Un secteur encore tres ato~ 
Le secteur du mareyage reste fortement atomise, avec plus de 350 entreprises. Le premier 
mareyeur ne realise que 30 MF de valeur ajoutee, soit moins de 5 % de 1 'activite de la 
region, et les 50 premieres representent pres de 58 % de la valeur ajoutee totale. 
Peu d'entreprises se sont engagees dans un processus d'elaboration plus importante des 
produits. Sont toutefois a citer : 
- le groupe Furic, qui outre sa position de leader en mareyage, detient des interets dans la 
conserverie, l 'armement, la pisciculture avec certaines implantations intemationales, 
- la Cooperation Maritime, en prolongement des organisations de producteurs, avec 
notamment St Gue Coop liee a l'Opob, Scoma liee a Proma, Socosama pour l'OP des 
Sables. 
- quelques grosses entreprises de la Cote Nord de la Bretagne : Primel, Ets Gerard, La 
Langouste, Tradipeche, .. 
- quelques entreprises lorientaises, confrontees a la forte chute des apports sur Lorient, qw 
s' efforcent de maintenir sur la place une activite de negoce international. 
J - Ce ni~·eau d'emploi theorique est done sensiblement superieur a l'emploi recense par les monographies des 
quaniers maririmes. Les 700 a 800 emplois theoriques supplementaires soir environ 20-22 % du total 
correspond bien enfait a la valeur qui echappe aux mareyeurs c'est a dire les venres directes aux deraillants 
et Les quelques vemes a l 'industrie. 
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EMPLOIS DU SECTEUR MAREYAGE PAR ZONE 
EMPLOIS C.A. PECHE CA/EMPLOI INDICE 
FRAICHE (en kf) 
ST MALO 90 110192 1224 100,0 
COTES D'ARMOR 120 92667 772 158,6 
NORD FINISTERE 250 160009 640 191,3 
CORNOUAILLE 1180 1492906 1265 96,8 
LORIENT 580 583385 1006 121,7 
GOLFE DU MORBIHAN 50 89511 1790 68,4 
LOIRE ATLANTIQUE 130 226137 1740 70,4 
VENDEE 250 486342 1945 62,9 
ICAHRENTE MARITIME 230 268807 1169 104,8 
GIRONDE 50 70809 1416 86,5 
PAYS BASQUE 120 153924 1283 95,5 
REGION F2 3050 3734689 1224 100,0 
Source: Monographies des Quartiers Maritimes + enquetes. 
La colonne Indice est calculee en comparant l'emploi recense 
et l'emploi theorique sur la base d'un C.A./Emploi de 1224 kf 
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6 - L'INDUSTRIE DE TRANSFORM:ATION 
6.1 LA CONSERVE 
La region F2, et notamment la Bretagne Sud, constitue le berceau historique de l 'industrie 
de la conserve de poisson a l 'echelle mondiale. La Bretagne Sud comptait ainsi en 1950 
plus de 150 conserveries de poissons (dont certaines travaillant egalement les legumes). 
Une production depuis longtemps en declin 
Cette industrie ne represente plus que 3000 emplois en 1991 en tres net declin depuis 
plusieurs decennies. En 15 ans (de 1976 a 1990) elle a perd1.1 la moitie de ses effectifs. En 
1990 subsistent encore 24 entreprises de plus de 10 salaries dont 16 dans le Sud Finistere, 3 
dans la zone Golfe du Morbihan, 3 en Vendee et en Pays Basque. A ces conserveries on 
peut ajouter les fabricants de semi-conserves d'anchois du Pays Basque. 
mais une production qui se mainiient en tonnage 
La production fran~se qui se situait autour des 90 OOO tonnes en moyenne dans les annees 
75, s'est maintenue aux environs de 105 OOO tonnes en entre 1987 et 1990 . . 
plus de 90% de la production franfaise 
A l 'echelle fran~se la region F2 compte pour plus de 90 % dans la production fran~se 
(dont 72 % en Bretagne Sud). 
D'apres nos estimations, le secteur de conserve represente de 51 % de la valeur ajoutee de la 
transformation dans la region F2. 
une indusrrie basee sur les produits impones ... 
La production se repartit comme suit en 1990 : 
- 52 OOO tonnes de conserves de thons, la matiere premiere provenant a 95 % des eaux 
tropicales, 
- 22 OOO tonnes de conserves de sardines, provenant a plus de 50% d'Italie, a 13% du 
Maroc, 28,2 % de la Mediterranee fran~se et seulement 7,3 % de la region F2, 
- 30 260 tonnes de conserves de maquereaux en provenance d'Irlande et d'Ecosse. 
- 5 OOO tonnes de divers dont 2 OOO de coquilles St Jacques majoritairement importees . 
... ecoulant /'essentiel de sa production sur le marchefranfais 
Les exportations ne representent respectivement que 2,5 % , 12 % et 2 % des conserves de 
sardines, thons et maquereaux. 
une industrie qui a perdu des pans de marche 
... en sardine : la part de marche de la production fran~aise est tombee de 73 % en 1980 a 
46% en 1990 . 
... en rhon : la part de marche est passee de 58% en 1986 a 46% en 1990, apres une phase 
de regain de 1980 a 1986. 
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EMPLOIS DE L'INDUSTRIE DE TRANSFORMATION PAR SOUS-SECTEUR ET PAR ZONE 
(en kf) CONSERVE FUMAISO SURGELAT AUT.ACTI TOTAL EN% 
ST MALO 200 200 3,3% 
COTES D'ARMOR 60 60 1,0% 
NORD FINISTERE 534 220 86 840 14,0% 
CORNOUAILLE 2035 220 80 110 2445 40,8% 
LORIENT 176 50 226 3,8% 
GOLFE MORBIHAN 618 618 10,3% 
LOIRE ATLANTIQU 5 5 ,1% 
VENDEE 413 22 26 75 536 8,9% 
CHARENTES MARIT 180 79 259 4,3% 
GIRONDE 40 40 ,7% 
PAYS BASQUE 312 367 89 768 12,8% 
TOTAL 3377 1143 887 589 5996 100,0% 
EN% DU TOTAL 56,3% 19,1% 14,8% 9,8% 100,0% 
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EMPLOIS TRANSFORMATION/ Activit~ & Zone 90 
SOURCE I.8.S . , Diane 
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... en maquereaux 
approvisionnemen t. 
le marche reste plus franco-fran~ais avec 95 % d 'auto-
6.2 LA FUMAISON DE POISSON 
un mare he imponant, base sur le saumon en f one e.xpansion 
Le marche du poisson fume etait estime en France a 19 OOO tonnes en 1990, se 
repartissant entre 11 500 tonnes de saumon fume et 5 500 tonnes d 'autres produits dont 
3 050 de hareng. 
Ce marche s'avere en tres forte expansion : environ + 15 % par an ces demieres annees. 
Le marche est essentiellement couvert par la production nationale les importations se 
limitant a 2000 tonnes environ (1990). 
une matiere premiere imponee 
L'approvisionnement en matiere premiere est assure par I 'importation. On note une baisse 
des approvisionnements en saumon du Pacifique au profit du saumon d'elevage de 
l'Atlantique en provenance de Norvege et d'Ecosse (respectivement 62% et 18%). 
Le hareng, seconde espece, est egalement importe a plus de 95 % d 'autres pays de la CEE. 
des erureprises peu liees au numde de la peche 
La region F2 detient une bonne part des entreprises fran~se de fumage de saumon : 
Chevance, Narvik et Fishers dans le Nord-Finistere, Armoric en Comouaille, Labeyrie et 
Salmona dans le Sud Quest. Cette activite a de fait echappe aux fumeurs-saurisseurs 
traditionnels de Boulogne ou de Fecamp. 
II convient toutefois de souligner que ces entreprises - a l 'inverse des conserveries -
n 'ont que peu de liens historiQues avec la peche locale. Les principales entreprises sont 
implantees a l 'interieur des terres, a plusieurs dizaines de kilometres des ports de peche . 
. . . represemant pres de 1150 emplois et plus de 250 MF de valeur ajouiee 
Les 11 plus grosses entreprises du secteur recensees dans la region F2 representent 
plus de 1150 emplois. Outre le Nord Finistere, cette activite est significative pour la 
Comouaille et le Pays Basque. 
6.3 LA SURGELATION 
une activite limitee dans la Region F2, et qui travaille peu la production locale 
Al ors que la production debarquee se monte pour k Region a 3 500 MF, l 'activite de 
surgelation ne representent qu'une valeur ajoutee de 200 MF environ pour 900 emplois 
environ. Elle est done proportionnellement peu developpee. Les entreprises ne sont pas 
integrees a la production et s'approvisionnent de fa90n independante sur le marche fran~s 
ou international. Au plan national, I 'industrie couvre environ 30% de ses besoins avec la 
production frarn;aise. Pour la Region F2, ce pourcentage doit etre inferieur, eu egard a 
I 'importance de la vente en frais. 
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trois entreprises assurent plus de la moitie de l'emploi 
Ces trois entreprises sont situees respectivement a St Malo (Sadifroid), Plougasnou 
dans le Nord Finistere (Primel) et en Charente Maritime (Nord Morue). 
un pole d'activite de surgelation sur Lorient 
Les autres entreprises, de taille plus modeste, se situent davantage en prolongement 
de la production et de l 'activite de mareyage. C'est le cas notamment de celles situees 
a Lorient, seul veritable "pole" d'activites de surgelation liee a la production locale, mais 
qui reste faible aux cotes du pole boulonnais, ou d 'entreprises telles Davigel a Dieppe 
OU Servifrais a Fecamp. 
6.4 LES AUTRES ACTIVITES A BASE DE PRODUITS DE LA MER 
Ce demier sous-secteur est plus diversifie. On y retrouve des entreprises productrices de 
surimi, plats prepares a base de produits de la mer, crevettes, ... 
Les entreprises retenues dans ce sous-secteur totalisent une valeur ajoutee de I 'ordre de 
150 MF pour 500 a 600 emplois. Quatre entreprises bretonnes qui travaillent notamment 
la coquille St Jacques representent plus de la moitie du sous-secteur. 
Ces differentes entreprises n 'ont que peu de liens avec la peche locale meme si 
historiquement I 'implantation peut s'expliquer par des ressources locales. 
la transfonnation des algues 
Parmi les entreprises de transformation, il convient encore de citer l 'industrie de traitement 
des algues, avec deux usines importantes dans le Nord Finistere, et un certain nombre 
d 'implantations plus recentes de petites entreprises notamment en Bretagne Nord. 
L'industrie de transformation des produits de la mer representait au total en 1990 
la region F2 pres de 6000 emplois dont plus de la moitie concernait l'industrie 
de la conserve. 
Si cette demiere industrie est historiquement liee a la peche locale, et done implantee 
surtout clans les ports de peche, la matiere premiere traitee est aujourd 'hui pour l 'essentiel 
importee. 
Il en est de meme pour les autres activites de transformation, qui n 'ont dans leur grande 
majorite que tres peu de liens avec la peche regionale. 
Ceci explique le poids relatif de l'ind.ustrie, plus eleve que celui de la production ou de la 
flottille la OU elle est presente : 
- en Comouaille et le Golfe du Morbihan, du fait de ses conserveries, 
- dans le Nord Finistere, du fait d 'autres industries (fumaison, surgeles, .. ) 
- au Pays Basque, du fait des conserveries et d 'autres activites. 
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7-LESI~TRUCTURES 
La region F2 se caracterise par !'importance et la diversite des infrastructures portuaires : 
plus de 27 criees, dont 11 de plus de 5000 tonnes par an. Les gestionnaires sont les 
Chambres de Commerce et d'Industrie pour les plus importantes d'entre elles et les 
municipalites pour les plus petites. 
La plupart des ports sont engages dans des operations de modernisation, qui portent sur les 
infrastructures, mais egalement sur les superstructures. Sur ce demier point, trois types 
d'investissements se degagent : 
- la mise sous froid des criees : 8 criees sont concemees 
- 1 'informatisation des systemes de ventes : a terme, 9 criees devraient etre equipees. 
- l'amenagement de magasins de marees et leur mise aux normes communautaires. 
L'effort financier est important puisque qu 'il represente pres de 650 MF pour la periode 
1990-1993. 
Cet effort est considere par Jes responsables portuaires comme indispensable pour maintenir 
la competitivite portuaire et permettre une meilleure valorisation des produits. 11 intervient 
neanmoins dans une periode de baisse des apports et de difficultes economiques qui fait 
craindre des problemes de rentabilisation des investissements pour certains ports (Lorient et 
La Rochelle notamment). La mobilite des navires d'un port a l'autre, qui s'est accrue ces 
demieres annees (y compris en direction de l'Espagne pour le sud de la Loire), est 
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INVESTISSEMENTS DE COMMERCIALIATION 
PREVISIONS 1991/1993 PAR REGION (enMF) 
tBretagne Pays de tpoitou ~quitaine Total 
Loire :Charentes 
7.9 19.l 60 87 
54.85 23.2 11. 95 78.05 
24.75 15.8 40.55 
0.3 16.04 16.34 
67.18 60 92.64 1.1 219.82 
9.26 2.3 1. 07 12.63 
36.43 8.8 45.23 
1. 24 8.7 9.94 
1. 59 5.9 7.06 14.55 
20.75 0.3 14 21. 05 
8.99 1. 2 0.25 10.44 
6.81 2.7 9.51 
239.75 148.3 177.06 27.05 565.11 
















CHAPITRE II - LA SENSIBILITE DE LA REGION A LA PCP 
Les differents aspects de la Politique Commune des Peches ont ete analyses sous un angle 
prospectif afin d 'en apprecier les eff ets possibles sur la Region. A defaut de pouvoir 
chiffrer precisement les differentes hypotheses et leur impact en terme d 'emploi, l 'approche 
permet neanmoins de mesurer le degre de sensibilite des differents segments de la filiere 
aux evolutions possibles - et certaines previsibles - de la PCP. 
Trois aspects ont ete retenus : 
. la poursuite de la politique des TACs et quotas sur la base des situations actuelles . 
. I' ouverture des marches de la conserve 
. la mise aux normes communautaires des equipements de commercialisation. 
1. LES TACs & QUOTAS 
L'evolution des TACs et quotas, et leur niveau reel de consommation aux cours des annees 
passees sont de bons indicateur des problemes de ressource qui se posent a la Region. Dans 
l'hypothese ou les tendances observees se poursuivraient, on distingue plusieurs types de 
situations selon les especes : 
Des problemes sur la sole et le merlan en zone VII & la cardine en zone vm 
Les principaux problemes rencontres en matiere de surconsommation de quotas portent 
sur la sole (depassement en Mer Celtique en 89/91, en Manche en 1991, dans le Golfe en 
1989 et 1990). Cette espece represente, rappelons-le, plus de 6% de la valeur debarquee 
dans la region F2. Autres stocks ayant pose probleme ces demieres annees : le merlan 
en zone VII (1 % de la valeur debarquee) et la cardine en zone VIII (0,4 % de la valeur 
debarquee). 
ainsi que l'anchois au quota largement consomme, .•. mais conteste 
Pour cette espece qui representait en 1990 1 % des valeurs debarquees le quota etait 
consomme plus de trois fois. Ce quota fait aujourd 'hui l 'objet de remises en cause qui 
s'appuient sur la forte disponibilite de l 'espece et sa faible duree de vie. 
Parmi les quotas a surveiller : le merlu et la langoustine 
Si pour la baudroie le taux de consommation de quotas reste simplement de l 'ordre 50 % , 
pour le merlu et la langoustine les niveaux de quotas se rapprochent des niveaux de 
consommation. 
Pour la langoustine les quotas ont ete ajustes a la baisse ces demieres annees. Ainsi en 
zone VII le quota n 'est plus que de 4620 tonnes soit un tonnage correspondant aux 
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meilleures annees d'exploitation du stock. En zone VIII le quota a ete ramene de 7050 
tonnes a 6110 tonnes (tonnage a peine superieur aux meilleures annees d 'exploitation). 
Pour le merlu, le probleme est different. C'est la production qui rattrape le quota en depit 
d' une recente reevaluation de celui-ci. 11 a ainsi ete consomme a 90 % en 91, la 
consommation depassant le quota de 1989. Cette progression de la production serait a 
mettre en parallele avec le developpement de certaines techniques de peche (pelagiques, 
filets maillants non derivants). 
les especes industrielles 
Pour l'eglefin, le lieu noir et le cabillaud, les quotas sont loin d'etre consommes (sauf 
pour le lieu noir a 80% en Quest Ecosse), mais il convient de souligner que les niveaux de 
quotas pour 1991 sont, pour les zones considerees, en d~ des niveaux de captures de 
1989. 
Citons enfin parmi les especes ou les quotas sont consommes a plus de 80%, le lieu jaune 
et le merlan clans le Golf e. 
L'impact d'un prolongement de la politique actuelle de gestion sur les principaux stocks 
interessants la Region F2 est done limite compare a d'autres zones europeennes. 11 faut de 
plus rappeler le taux eleve de captures qui ne sont pas soumises a quotas. 
2. L'OUVERTIJRE A LA CONCURRENCE l~'TERNATIONALE 
Celle-ci aura essentiellement des consequences importantes et negatives sur le secteur de la 
conserve. 
Alors que pour la quasi-totalite des produits alimentaires, I 'unification du marche 
communautaire est deja une realite, le marche fran~s de la conserve de thons etait protege 
jusqu'en 1992 par un contingentement des importations en provenance des pays non ACP. 
De ce fait les importations du Sud Est asiatique, largement dominante sur les marches 
allemand et anglais, ne pouvaient penetrer sur le marche fran~s. A partir du ler Janvier 
1993, cette protection specifique du marche fran~s n'aura plus cours. 
L'ecart des couts de production sera alors vraisemblablement trop important entre 
l 'industrie de ces pays et celle de la France pour que 1 'industrie fran~se resiste sur les 
produits basiques ... , et peut-etre a terme sur les produits elabores a base de thons. 
Les negociations de !'Uruguay Round prevoyant a priori une baisse des droits sur les 
importations des pays non A.C.P. (24% aujourd'hui) ne peuvent que fragiliser encore 
davantage cette activite. 
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En ce qui concerne la conserve de sardines, si les problemes d 'appellation Ii mi tent la 
concurrence hors CEE et Maghreb, la production fran~se est aujourd'hui fortement 
concurrencee par : 
- la production marocaine qui subissait jusqu 'en 1992 un contingentement de ses 
exports vers la CEE. Dans le cadre des nouveaux accords de peche ce 
contingentement risque d'etre revu a la hausse ou meme supprime, 
- la production portugaise qui beneficie d'un regime d'aide a la modernisation plus 
avantageux que celui de l 'industrie fran~aise. 
Globalement le renforcement de la concurrence dans le secteur des conserves de thons et 
de sardines, parallelement a la poursuite de la modernisation et de la restructuration de 
l 'industrie fran~se, va entrainer des suppressions d 'emplois particulierement importantes. 
3. LA MISE AUX NORMES COMMUNAUTAIRES DES INFRASTRUCTURES DE COMMERCIALISATION 
II ne s'agit pas a proprement parler d'un volet specifique de la PCP, mais plutot d'une 
consequence de l'achevement du Grand Marche Unique. L'impact des directives fixant les 
regles sanitaires demise en marche des produits de la peche et de !'aquaculture est d'ores 
et deja important (Cf. les investissements engages sur 91-93) mais son effet s'accroitra dans 
les prochaines annees. 
Trois segments sont plus particulierement vises les infrastructures, le mareyage et les 
cultures marines (Cf. infra). 
L'evaluation technique nationale de 1990, demande par la Commission, a montre qu' 1/4 
des etablissements de commercialisation de cultures marines auront a realiser des 
investissements moyens ou importants. Le cout moyen est estime a 225 OOO Fr. Pour les 
etablissements de petite taille, cette proportion est estimee a 90%. 
Dans le domaine des infrastructure, la situation est bonne pour les criees importantes, la 
plupart etan: deja engagees dans des travaux de modernisation (Cf. infra). Par centre, 85 % 
des plus petites devront investir pour se mettre aux normes. Pour les entreprises de 
mareyage, la proportion varie entre 50% et 75 % . 
Pour les infrastructures, ii n 'est pas certain que le niveau moyen d 'apports necessaire pour 
rentabiliser les investissements pourra etre atteint partout. 
Pour le mareyage et les cultures marines, la taille des entreprises et I' age moyen des chefs 
d 'exploitation restent une contrainte forte au regard dt>s investissements a realiser. Le risque 
est alors grand de voir se creuser l 'ecart entre un secteur modernise, ouvert sur le marche 
europeen - mais fragile en cas de baisse des apports -, et un secteur plus marginalise n 'ayant 
pas fait les investissements necessaires et tourne vers les marches locaux. 
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Pour les cultures marines, le phenomene de la "vente directe" des producteurs sur les 
marches locaux ou regionaux connaitra un coup d'arret qui peut mettre les tresoreries en 
difficulte de nombreuses entreprises . 
On peut cependant considerer que l'application de la directive ne fait qu'accelerer des 
phenomenes de restructuration qui se seraient produit dans ces deux secteurs. L'impact a 
court terme risque d'etre negatif sur le plan de l'emploi, mais positif a moyen et long 
terme. 
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CHAPITRE 3: LES ZONES DE LA REGION F2 
ILLE ET VILAINE 
Cette zone correspond : 
-a la fa~de maritime du departement d'Ille et Vilaine 
- aux quartiers des affaires maritimes de Saint Malo. Les limites de celui-ci debordent 
neanmoins al 'ouest sur le littoral des Cotes d' Armor. 
-a la zone d'emploi de Saint Malo. La zone d'emploi de Dinan n'ayant pas d'activite 
maritime n'a done pas ete retenue. 
Caracteristiques generales du systeme halieutique 
Trois activites se juxtaposent : 
- la peche jrafche (5 300 tonnes en 1991) qui s'est fortement developpee avec une flottille 
chalutiere de plus de 16 metres. Elle subit aujourd'hui les contraintes de la ressource en 
Manche. 
- la Grande peche qui ne comprend plus aujourd'hui que trois navires congelateurs et 
emploie 200 marins. Ses perspectives sont, au mieux, le maintien de l 'emploi malgre des 
efforts importants de diversification (surimi, crevettes en Guyane). 
- /'aquaculture dans la baie de Cancale : elevage de moules, d 'huitres creuses, et d 'huitres 
plates. Cette demiere domiflait historiquement a Cancale. Depuis les differentes 
epizooties, la production s'est effondree, mais l'espoir demeure toujours d'une reprise de 
la production. C'est maintenant la mytiliculture sur bouchot qui -domine (6 330 tonnes de 
production soit 10% de la production nationale). Les investissements requis pour la mise 
auA normes sanitaires sont tres importants et une partie de la population, agee, risque de 
quitter le secteur. 
Caracteristiques generates de la zone 
La population a connu un bon taux de croissance dans cette zone, grace a un solde 
migratoire positif, mais elle a vieilli. L'emploi salarie a egalement progresse a un taux 
nettement superieur a la moyenne regionale. Ce sont cepcndant les services non marchands 
qui sont responsables pour la moitie de cette croissance. L'emploi industriel, lui, a decline, 
notamment dans les chantiers navals. 
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ZONE: 
1) CARACTERISTJQUES FIL/ERE 
Emploi filiere : J 772 
dont : peche : : 535 : 
-----
soit -30,2 : % 86/91 
cult. marines : : 550 : 
-----------' 
amont : : 397 i 
.....__ __ ~
aval :: 290 j dont 90 , mareyage 
----
0 i conserves 
.....___ _ __, 
200 , autres 
4,45 ! % emploi filiere / population active employee 
Valeur Ajoutee : 258 562 1 KF soit 3,01 / % P.1.8. zone 
Evolution flotte : Taille ~ 90 i % var. 83/90 
<12 
12 - 16 
16 - 25 
25 - 38 
+ 38 
* Tonnage 22 685 i Valeur debarquee 254 456 i KF 
dont 1 47,50 I % Cultures marines 
* Evolution valeur 80/90 -28,6 / % en francs constants 
2) CARACTERISTIOUES ECONOMJQUES GENERALES 
* Pop. totale : Sol de Mig. 82/90 +5 099 i 
i 
soit I +4,6 ; % 115 914 ! 
* Population active 90 : 46 314 ! soit 39, 96 I % de Pop. Totale 
!Dent: % var. 82/90 
* Pop. Sal. 90 : 32 448 ; lndustrie 
I BTP 
I Services 
* Taux de chomage 90 : 14,09% ; 
* Activites importantes : chimie, tourisme, agriculture (zone legumiere littorale) 
* Situation Politique structurelle : ---------------------
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COTES D' ARMOR 
Cette wne correspond : 
- a la fa~de maritime du departement des Cotes d'Armor 
- aux quartiers des affaires maritimes de Saint Brieuc et Paimpol 
- aux trois wnes d'emploi de Saint Brieuc, Guingamp (qui comprend Paimpol) et 
Lannion. 
Caracteristiques generates du systeme halieutique 
- la peche, encore tres marquee par la coquille Saint Jacques, a cherche a se diversifier sur 
le chalutage et a organiser la mise en marche qui est dispersee sur un grand nombre de 
sites. La tendance est aujourd'hui a la diminution des navires cotiers et au developpement 
des navires de 20 -25 metres. Ce mouvement touche cependant ses limites dans le 
contexte actuel de la ressource exploitable en Manche. Une soixantaine de navires vent 
etre retires en 1992 dans le cadre du plan Mellick. 
- L 'aquaculture : les principales productions sent les huitres et les moules. Les premieres 
predominent dans le quartier de Paimpol, tandis que la mytiliculture ne s'exerce qu'a l'est 
de la zone (4 300 tonnes soit 7% de la production fran~se). L'aquaculture nouvelle est 
diversifiee : experimentation de filieres pour les moules, elevage de poisson (salmonides 
et turbot). 
Caracteristiques generates de la zone 
Sur les trois wnes d 'emploi retenues, seule celle de Saint Brieuc est veritablement 
concernee par la peche. C'est egalement la plus peuplee. Le solde migratoire est faiblement 
positif ( + 1270) pour les trois wnes mais il est negatif pour les communes specifiquement 
littorales. Les industries agro-alimentaires ( + 1 140 salaries depuis 1981), les industries de 
biens de consommation et la chimie constituent des poles d'emplois qui ont reussi a se 
maintenir sur la meme periode. Mais c'est surtout le tourisme littoral et les services non 
marchands qui ont permis a la wne de maintenir l'emploi salarie entre 1982 et 1990 (positif 
sur Saint Brieuc mais negatif sur Guingamp. 
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ZONE: (~ ____ c_o_z_Es_n_.~_._M_o_i< ___ ___,) 
1) CARACTERISTIQUES FIL/ERE 
Emploi filiere : 1 623 , 
dont: peche: 1 680 J 
-----
soit -3,0 ; % 86/91 
-----
cult. marines : i 650 i 
-------' 
amont: r 113 ! 
----------
aval :. 180 : dont : 120 i mareyage 
------
0 / conserves .___ _ _., 
.___ __ 60 __ 
1 
autres 
1,19: % emploi filiere / population active employee 
Valeur Ajoutee : 189 585 : KF soit 0,691 % P.1.8. zone 
Evolution flotte : Taille ~90 I % var. 83/90 
<12 57266:· /, <'_: ::65,47- · , > . +6,0% 
12 - 16 
16 - 25 
25 - 38 · 
+ 38 
* Tonnage 19 789 : Valeur debarquee 235 293 i KF 
dent I 35, 70 I % Cultures marines 
* Evolution valeur 80/90 1 +28,0 I % en francs constants 
2) CARACTERIST/QUES ECONOMJQUES GENERALES 
* Pop. totale : 384 059 1 Seide Mig. 82/90 +1136 / soit ! +0,3 / o/o 
* Population active 90 : 154 990 / soit 40,36 / % de Pop. Totale 
i Dent : I % var. 82/90 
* Taux de chomage 90 : 12,04% I 
* Activites importantes : electronique,IAA, tourisme, elevage intensif 
* Situation Politique structurelle : les trois zones d'emploi sont eligibles a l'Objectif 2 
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NORD FINISTERE 
Cette zone correspond : 
-a la fa~de nord du departement du Finistere (y compris la rade de Brest) 
- aux quartiers des affaires maritimes de Morlaix et Brest 
- aux zones d 'emploi de Morlaix et Brest 
Le quartier de Camaret qui est inclus dans la zone d'emploi de Brest est cependant rattache 
a la zone Comouaille, car toutes les donnees concernant la peche sont aujourd'hui traitees 
par le quartier de Douamenez. 
Caracteristiques generales du systeme halieutique 
- la peche est . tres axee sur la bande c6tiere et la rade de Brest, mais la peche au large 
orientee vers les crustaces s'est developpee ces dernieres annees. La zone occupe done 
une place importante dans la production nationale de crustaces (35 % de l 'ensemble 
national pour le crabe et l'araignee), et surtout pour la production d'algues (85% de la 
production nationale). Depuis deux ou trois ans, de nombreux caseyeurs sont passes au 
filet. 
- l'aquaculture : depuis les maladies de l'huitre plate, la production d'huitre creuse 
constitue l 'essentiel de la production (4 100 tonnes) ; elle est concentree sur deux zones : 
la baie de Morlaix et la rade de Brest. L'elevage de la palourde a connu un essor rapide 
dans les annees 1980, mais a ete brutalement stoppe par la maladie de l 'anneau brun. Par 
contre le nord Finistere constitue une des seules zones du littoral ou la salmoniculture a 
obtenu des productions significatives (400 tonnes en 1991). Cependant, les difficultes 
economiques rencontrees ne garantissent pas la poursuite de l'entreprise. 
Caracteristiques generales de la zone 
Les deux zones presentent des caracteristiques bien distinctes, avec d'une part le pole urbain 
que constitue Brest, d 'autre part le caractere peu urbanise et tres agricole de la zone de 
Morlaix (tres importante zone legumiere). La zone de Brest a vu sa population croitre de 
pres de 9 OOO habitants entre 1982 et 1990 alors que l'exode rural a continue a se faire 
sentir sur la zone de Morlaix (- 1 300 habitants). Sur Brest, !'arsenal (7 OOO emplois) et les 
services non marchands (Universite, Marine nationale notamment) constituent les 
principales sources d 'emploi. 
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ZONE: ) 
1) CARACTERISTIQUES FIL/ERE 
Emploi filiere : 2 858 : 
dent : peche : .__/ ___ 9_57_.I soit +25,6 ! % 86/91 
cult. marines : : 540 : 
-----
amont: , 271 1 
-----
aval: 1 090 i dont . 250 i mareyage 
---~ 
O : conserves 
----' 
840 I autres 
1,63 _: % emploi filiere / population active employee 
Valeur Ajoutee : 497 720 KF soit 1,13 / % P.1.8. zone 
Evolution flotte : Taille ! 'r<:v\/ 90 ! % var. 83/90 
<12 
12 - 16 
16 - 25 
25- 38 
+ 38 
* Tonnage 31 426 : Valeur debarquee 262 148 I KF 
dent I 28,90 I% Cultures marines 
* Evolution valeur 80/90 +31,2 i % en francs constants 
2) CARACTERIST/QUES ECONOMJQUES GENERALES 
* Pop. totale : 487 461 j Seide Mig. 82/90 -4 4271 soit I -0,9 ! % 
* Population active 90 : 198105 : soit 40,64 I % de Pop. Totale 
I Dont : I % v§!-82/90 
* Taux de chomage 90 : 11,67% I 
* Activites importantes : Arsenal, marine nationale, Universite, electronique sur Brest 
elevage intensif, IAA dans l'interieur. Zone legumiere littorale 
* Situation Politique structurelle : 
---------------------
Cette zone correspond : 
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CORNOUAILLE 
-a la partie sud du departement du Finistere 
- aux quartiers des affaires maritimes de Camaret, Audieme, Douarnenez, Le Guilvinec et 
Concarneau 
-a la zone d 'emploi de Quimper 
Caracteristiques generales du systeme halieutique 
C'est }'ensemble halieutique le plus important de toute la France. L'eventail complet des 
activites halieutiques s'y deploie, a !'exception de !'aquaculture qui n'occupe qu'une place 
marginale. 
11 se structure auteur d 'un ensemble de 8 ports repartis du nord au sud de la zone. L'ensemble 
represente plus du quart de la production fran~se en volume et en valeur. 
- La grande peche est presente a Concarneau qui constitue le port d'attache de 27 thoniers 
congelateurs travaillant en Atlantique Sud et Ocean indien (1). La flottille s'est developpee 
grace au marche porteur du thon et a l 'abondance des ressources, mais elle est aujourd 'hui 
confrontee a la diminution constante des captures qui se conjugue avec une baisse continue des 
prix du thon sur le marche mondial. 
- La peche chalutiere au large est pratiquee dans les zones VII et VIII par des unites de plus de 
16 metres qui sont artisanales et industrielles. C'est la que se situe le potentiel de capture le 
plus important de cette zone. La flotte est modeme et a connu, depuis 1983, un 
renouvellement important qui a permis de developper les emplois. Peu limitee par les quotas, 
elle fait neanmoins face depuis deux ans a une reduction de ses captures qui rend les 
armements fragiles sur le plan financier. 
- La peche cotiere qui travaille dans le golfe de Gascogne s'est egalement developpee en 
capacite, mais le nombre de navires et de marins a diminue. Cette flottille est la plus sensible 
actuellement aux mesures techniques et aux reductions de capacite. Son potentiel risque de 
diminuer dans les annees a venir. 
Les activites d'amont et d'aval sont particulierement developpees, notamment les chantiers 
navals (construction et reparation), le mareyage et la conserverie (1338 emplois soit plus du 
tiers des effectifs nationaux). 
Caracteristiques generales de la zone 
La zone a connu une croissance moderee de sa popu1::vion et de remploi entre 1982 et 1990. 
L'agriculture et les IAA en constituent l'axe fort (avec la peche). Elles ont notamment subi la 
crise laitiere et la chute des conserveries qui ont debouche sur une diminution d 'emploi dans 
ces secteurs. Seuls les services non marchands ont progresse. Le taux de ch6mage est 
legerement superieur a la moyenne regionale. Le systeme halieutique constitue dans ce 
contexte un pole fort pour l 'emploi (plus de 10 OOO actifs). 
1 - Auxquels s 'ajoutent trois navires immatricules a Douarnenez et trois a Lorient 
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ZONE: ) 
1) CARACTERISTJQUES FIL/ERE 
Emploi filiere : 
dont: 
JO 838 ! 
peche: 1~ ___ 4_2_45_1 soit -11,4 I % 86/91 
cult. marines : 1 200 i 
-----
amont :; 2 768 1 
.___ __ ___. 
aval : ___ : __ 3_6_25 __ 
1 
dent ___ ; _ 1_1_80__,i mareyage 
2 035 ! conserves 
410 / autres 
11,02 : % emploi filiere / population active employee 
Valeur Ajoutee : 2 310 769 KF soit 9,36 : % P.1.8. zone 
Evolution flotte : Taille 
<12 
12 - 16 
16 - 25 
25-38 
+ 38 
* Tonnage 223 027 i Valeur debarquee 2 207 9351 KF 
dent 3,30 I % Cultures marines 
* Evolution valeur 80/90 + 13, 9 ! % en francs constants 
2) CARACTERIST/QUES ECONOMJQUES GENERALES 
* Pop. totale : 
* Population active 90 : 
* Taux de chomage 90 : 
* Activites importantes : 
dynamique agricole faible 
264 057 ! Saide Mig. 82/90 +6123 i soit .__! _+_2_, 4__,/ % 
110 531 j soit 41,86 ! % de Pop. Totale 
IDont: % I var. 82/90 
10,99% ! 
IAA(viande, lait, salaisons,), emballages, electronique, tourisme 
* Situation Politique structurelle : le Reglement 3638 du 17 12 85 (action specifique ) s'appiiq~e_ 
a l'arrondissement de Quimper. 
Cette wne correspond : 
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LORIENT 
-a la fa~de maritime ouest du departement du Morbihan 
- au Quartier de Lori en t 
-a la wne d'emploi de Quimperle-Lorient 
Caracteristiques generales du systeme halieutique 
Toute l 'activite de la zone est concentree sur le port de Lorient, second port fran~s de peche 
fraiche. 
Le port traverse aujourd'hui une crise grave : ses apports ont diminue d'un tiers de 1988 a 
1991 ; toutes les flottilles apparaissent touchees par cette diminution. 
- la peche industrielle, composee de 16 unites de 38 et 55 metres a defaut de pouvoir 
augmenter ses captures cherche a diversifier ses strategies d'exploitation. Les debarquements a 
l 'etranger se developpent. Les unites ont vieilli et devraient se moderniser pour elargir leur 
gamme d'activite (chalutage par grands fonds notamment). 
- la peche dire semi-industrielle (32 unites de 25-38 metres) ne s'est pas renouvelee et subit 
fortement la diminution des ressources sur ses zones traditionnelles. 
- la peche anisanale au large (unites de 16-25 metres) a connu un fort developpement ( + 28 
unites neuves en 5 ans) ; elle constitue un des poles fort pour I' equilibre portuaire. Ses mises a 
terre ont cependant fortement chute en 1991. 
Le port a choisi de miser sur une meilleure valorisation de sa production. Un important plan 
de restructuration portuaire est en cours (plus de 200 MF). L'importance des investissements 
imposera de jouer sur un volume d'apports superieur a la seule pr09uction locale. 
Caracteristiques 'generales de la zone 
La croissance demographique de la zone a ete forte : + 4,5 % entre 1982 et 1990 soit le 
double de la moyenne regionale. Par contre tous les indicateurs de l'emploi montrent que la 
zone d'emploi qu'elle est particulierement touchee : faible hausse de l'emploi salarie ( + 1,9% 
en 5 ans), faible croissance des services non marchands, recul tres net de l 'emploi dans les 
industries de consommation (-28,2 % ). Le taux de chomage est un des plus forts de la Region : 
+ 12,4 % . Seul point positif : la croissance de 1 'emploi dans les IAA ( + 28,9%, due 
notamment a I' industrie de la viande) qui confirme le role de celles ci comme stabilisateur 
d'emploi dans cette zone. Le secteur peche pourrait s'inscrire dans ce mouvement et y 
contribuer a condition de maintenir un volume d'apports suffisant. 
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ZONE: 
- .LORIENT '. :, , 
.. . . ~ ..., .... 
1) CARACTERISTIQUES FIL/ERE 
Emploi filiere : 4385 . 
dont : peche : 1 ] 595 : .___ __ _ soit -24,3 ! % 86/91 
cult. marines : i O: 
amont :. 1 984 : 
aval : : dont 580 1 mareyage ....__ ____ 806 i 
O I conserves ....__ _ _
....__ __ 2_26_,! autres 
4, 71 ; % emploi filiere / population active employee 
Valeur Ajoutee : 613 276 1 KF 
Evolution flotte : Taille 
<12 
12 - 16 
16 - 25 
25 - 38 
soit 3,24 i % P.1.8. zone 
KMI 90 I % var. 83/90 
:, ...... ;'13 667 .... ;-·: :.:..·-1·5. 77 :~ :.-,:·:i: · •. , ··, ·. 38 401. 




51 290 i Valeur debarquee 583 385 I KF 
dent I 0,00 i % Cultures marines 
* Evolution valeur 80/90 -15,5 : % en francs constants 
2) CARACTERISTIQUES ECONOMJQUES GENERALES 
* Pop. totale : 300 948 ! Seide Mig. 82/90 +4 975 1 soit I +J,7 j % 
* Population active 90 : 107 986 1 soit 35,88 I % de Pop. Totale 
!Dont: % var. 82/90 
*Pop.Sal. 90: 73 728 ! lndustrie 
BTP 
Services 
* Taux de chomage 90 : 13,87% i 
* Activites importantes : Arsenal, Marine Nationale, industrie de la viande, metallurgie 
Agriculture plus a l1interieur 
* Situation Politique structurelle : L'arrondissement de Lorient est eligible au titre de l1action 
specifique 3638 du 17-12-85 
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GOLFE DU MORBIHAN 
Cette zone correspond : 
-a la fa~de maritime Est du departement du Morbihan 
- aux quartiers des affaires maritimes d1 Auray et de Vannes 
- aux zones d'emploi de Vannes et d'Auray. La zone d'emploi n'ayant pas d'activites 
maritimes n'a pas ete retenue. 
Caracteristiques generates du systeme balieutique 
- la petite peche est de moindre importance et tres disseminee sur la zone. Seul le port de 
Quiberon offre une infrastructure de debarquement. Les problemes de ressource cotiere se 
font de plus en plus sentir, sans possibilite de diversification vu la taille des navires. 
- /'aquaculture est la principale activite de la zone. L'elevage d1huitres est l'activite 
dominante dans le golfe du Morbihan, les rias et estuaires ainsi qu'en baie de Quiberon 
(exploitation en eau profonde). La zone represente 12 % de la production fran~se. 
L'aquaculture nouvelle a connu de nombreuses experimentations mais aucune production 
n 'a encore atteint de tonnages significatifs. 
Caracteristiques generates de la zone 
Cette zone s'avere la plus dynamique au plan demographique en Bretagne : son solde 
migratoire est le plus favorable de Bretagne: + 13724 personnes soit +6,6%. 
Le nombre d'emplois y a augmente de 2,5% de 82 a 90 soit un gain de pres de 2000 
emplois. 
Le taux d 'emploi industriel reste cependant relativement faible (17 ,3 % ) mais en sensible 
progression: +9% d'emplois totaux de 82 a 90, et +16,3% d'emplois salaries industriels 
de 81 a 90. 
La progression de l'industrie dans ces zones d'emplois s'appuie d'abord sur les I.A.A. 
(abattage-decoupe de volailles). L'autre secteur qui apparait en forte progression est celui 
des industries de biens d 'equipement. 
L'emploi tertiaire enregistre sur la zone une bonne progression avec notamment les services 
marchands avec une augmentation de 22, 1 % , due essentiellement au tourisme et a la 
presence de Vannes, prefecture du Morbihan. 
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ZONE: 
1) CARACTERISTJQUES FIL/ERE 
Emploi filiere : 2 060 ! 
dont : peche : ___ i ___ 5_42~ soit +10,0 ; % 86/91 
cult. marines : 1 750 , 
------
amont : _1 ____ J_OO_! 
aval : ..... I ____ 6_68 ___ ! dont.__; ___ 5_0 i mareyage 
618 J conserves 
------' 
o I autres 
2,42 , % emploi filiere / population active employee 
Valeur Ajoutee : 392447 1 KF soit 2,26 i % P.1.8. zone 
Evolution flotte : Taille 
<12 
12 - 16 
16 - 25 
25- 38 
+ 38 
* Tonnage 29 855 j Valeur debarquee 373 382 I KF 
dont j 76,00 I % Cultures marines 
* Evolution valeur 80/90 X 2, 1 / % en francs constants 
2) CARACTERISTJQUES ECONOMJQUES GENERALES 
* Pop. totale : 226 296 : Solde Mig. 82/90 +_13 724 i soit .__I _+_6_, 6.....,'. % 
* Population active 90 : 95 972 : soit 42,41 I % de Pop. Totale 
!Dont: I % var. 82/90 
* Pop. Sal. 90 : 49 389 i lndustrie 
i BTP 
Services . -4'~ 7i65. :7<;.:. -88-~6[ ~/ .-·1t~:;~. +13.5% 
. _J ... . ·· - , . . - -~ .• - . . . . ) V 
* Taux de ch6mage 90 : 11,21% ! 
* Activites importantes : IAA (Volailles), cosmetique, tourisme. Agriculture littorale faible. 
Elevage intensif volaille plus a l'interieur. 




Cette wne correspond : 
-a la fa~de maritime du departement de Loire Atlantique. 
- aux deux quartiers des affaire maritimes de Saint Nazaire et Nantes. 
- a la zone d'emploi de Saint Nazaire. La zone d'emploi de Nantes, tres en amont de 
l'estuaire n'a pas veritablement de fa~de maritime. Elle n'a done pas ete incluse. 
Caracteristiques du secteur halieutique 
- Aquaculture : elle est presente sur deux wnes : 
. Traits de Pen Be et du Croisic ou se recoltent huitres (410 tonnes), moules (385 
tonnes) et surtout coques (premier centre fran~s : 2 OOO tonnes environ). Le marais 
de Guerande presente des potentialites importantes pour I 'aquaculture nouvelle . 
. le Nord de la baie de Bourgneuf : ostreiculture (1 500 tonnes), mytiliculture (1 155 
tonnes). 
- petite peche en estuaire, basee a Saint Nazaire et Basse Indre (civelles, crevettes, 
langoustines, ... ) qui compte environ 350 pecheurs. 
- peche au cha/ut et aux casiers a La Turballe et au Croisic avec 650 pecheurs (12 500 
tonnes d'apports en criee en 1991). Autrefois specialises sur la sardine, ces ports ont 
modernise leur flotte et leurs equipements portuaires, mais la concurrence sur les lieux de 
peche et les engins est parfois severe (chalut de fond contre chalut pelagique). 
La juxtaposition des ces differents modes d'exploitation, la petite taille des entreprises, la 
diversite des especes pechees OU elevees sont autant d I atouts pour resister a une crise 
saisonniere ou peu durable. Toutefois, la capacite de resistance des ports de peche parait 
inegale. La Turballe semble, sur le plan de l 'endettement des pecheurs et des prix moyens 
en criee le port le plus expose. Des efforts recents et importants sont done fait sur la qualite 
des produits debarques et sur les investissements a terre (mise aux normes de la criee, ... ). 
Caracteristiques generates de la zone 
La wne est marquee par la presence de l'agglomeration de Saint-Nazaire qui en fait la wne 
la plus industrialisee de la Region F2 (37% de l'emploi salarie). 
Apres avoir subi des recessions industrielles importantes (dans le secteur construction 
navale en particulier), les pertes, d'emplois salaries sont aujourd'hui limites et le debut 1991 
manifeste ici une evolution positive (1,6% ). 
Toutefois la construction et la reparation nautiques, qui representent encore plus de six 
cents emplois, demeurent menacees (enquete Insee Previsions 1991). 
Le taux de chomage (14,2 % en 1990) est un des plus forts de la Region. 
L'attrait des emplois de la metropole nantaise constituera neanmoins une "pente" de 
conversion assez forte vers d 'autres activites, au moins pour les classes d 'age les plus 
jeunes (a condition de mettre en oeuvre les formations appropriees). 
58 
ZONE: 
1) CARACTERISTJQUES FIL/ERE 
Emploi filiere : 
dent: 
2 379 
peche:..__, ____ 8_64_1 soit -14,3 I % 86/91 
cuJt. marines : ..__I ___ 6_00 ___ ! 
amont : ..__j ___ i_80_i 
aval: 135 ! dent 130 : mareyage ..___ _____ 
O I conserves 
-------
5 : autres 
L---------
2, 72 1 % emploi filiere / population active employee 
248 647 . KF soit Valeur Ajoutee : 1 
-------
1,151 % P.1.8. zone 
Evolution flotte : 
* Tonnage 17944 i 
* Evolution valeur 80/90 
Taille 
<12 
12 - 16 
16 - 25 
25-38 
+ 38 
Valeur debarquee 266 676 I KF 
dent I 15,20 I % Cultures marines 
+16,6: % en francs constants 
2) CARACTERISTIQUES ECONOMIQUES GENERALES 
* Pop. totals : 254 390 I Saide Mig. 82/90 +2 225 I soit I +0,9 1 % 
* Population active 90 : 101 905 i soit 40,06 J % de Pop. Totale 
1Dont: % var. 82/90 
* Taux de chomage 90 : 14,21% ; 
* Activites importantes : construction navale, aeronautique, metallurgie, tourisms. 
* Situation Politique structurelle : la zone d1emploi de St Naz. est eligible au titre de l'objectif 2. 
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LA VENDEE 
Cette wne correspond : 
-a la fa~de maritime du departement de Vendee 
- aux Quartiers des affaires maritimes de Noirmoutier, Les Sables et l 'ile d' Yeu. 
- au bassin d 'emploi de Vendee-Ouest. 
Caracteristiques du systeme halieutique 
- l'QiJUllCUlture est presente aux deux extremites de la wne : la baie de Bourgneuf au nord 
et la baie de I' Aiguillon au sud. Elevage d'huitre (13 600 tonnes) et de moules (3 316 
tonnes). Des investissements importants ont ete realises aux cours des demieres annees, 
mais la taille des entreprises reste moyenne. 
- le pon des Sables d'Olonne (5e port fran~ais en valeur en 1991) realise la moitie des 
apports vendeens (9 415 tonnes en baisse). La flotte tres polyvalente malgre un age moyen 
eleve. La port regroupe un potentiel de mareyeurs et d'equipements portuaires d'interet 
regional. Un important programme de travaux (45 MF) est prevu pour la criee 
(in formatisation). 
- le pon de Saint Gilles s'est egalement diversifie, mais reste tres centre sur la sardine ( 1/3 
de la valeur debarquee en 1991). La capacite moyenne des unites de peche s'est renforcee 
et la flotte a continue de croitre en 1991. 
- les pons "iliens ", Port Joinville (ile d'Yeu) et L'herbaudiere (Noirmoutier) tentent 
d 'affirmer leur autonomie en commercialisant desormais la moitie de la production de 
leurs bateaux, soit au total 5 200 tonnes en 1991. Port Joinville va s'equiper d'une criee. 
Leurs apport dominants de fileyeurs et de caseyeurs leur procurent des prix moyens tres 
eleves. L'avenir des fileyeurs est cependant fortement dependant des decisions techniques 
communautaires qui seront prises en 1993. 
L'ensemble vendeen est caracterise par le poids et la cohesion des structures cooperatives 
qui rassemblent et orientent toute la filiere (structures de gestion, de mareyage, de 
transformation). Les entreprises, toutes artisanales, ont pour la plupart rentabilise leurs 
investissenents et beneficient de bons prix moyens. Elles savent faire preuve de 
polyvalence, et des pecheurs comme les ogiens savent etre mobiles sur la ressource comme 
sur les marches a travers tout le golfe de Gascogne. 
Caracteristiques generate de la zone 
La wne d'emploi est la plus dense du departement, mais le poids des actifs dans la 
population est le plus faible de tout le sud Loire (39,5%). Le solde migratoire est positif et 
la population connait un bon taux de croissance depuis 15 ans ( + 16, 7 % ) . L' agriculture et 
les industries agro-alirnentaires dominent largement. Sur le littoral, l 'activite de 
construction navale (peche mais surtout plaisance) est l'autre grande activite de la zone mais 
elle a traverse plusieurs crise ces dernieres annees (-810 emplois en 1991). Les IAA ont 
egalement perdu 220 emplois en 1991 et les previsions de croissance des chefs d'entreprises 
sont les plus faibles de la Region (-2,5% en 1991). 
Le tourisrne off re un gisernent d 'ernploi croissant, surtout en activite saisonniere : + 50 % 
de creations dans les services marchands de 1982 a 1990. 
ZONE: 
1) CARACTERIST/QUES FIL/ERE 
Emploi filiere : 
dont: 
4 006 1 
peche : i 1656 i .___ __ _
cult. marines : i 750 ..___ __ _
amont: i 814 , .___ __ ______ 
aval :· 786 ! 
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soit -32, 7 / % 86/91 
dont.__1 __ 2_50.......,/ mareyage 
413 / conseNes ___ ___, 
1 123 / autres 
8) 16 : % emploi filiere / population active employee 
Valeur Ajoutee : 751 978 ! KF soit 7,46 i % P.1.8. zone 
Evolution flotte : Taille 
<12 
12 - 16 
16 - 25 
25 - 38 
+ 38 
* Tonnage 45 270 1 Valeur debarquee 719 601 i KF 
dont : 32, 40 i % Cultures marines 
* Evolution valeur 80/90 X 2, J : % en francs constants 
· 2) CARACTERJSTJQUES ECONOMJQUES GENERALES 
* Pop. totale : 139 096 / Seide Mig. 82/90 +11 519 i soit I +9,0 ; % 
* Population active 90 : i 55 064 I soit I 39,59 j % de Pop. Totale 
!oont: 
*Pop.Sal. 90: 27 357 I lndustrie 
BTP 
SeNices 
* Taux de chomage 90: 10,85% , 
* Activites importantes : IAA industries nautiques, tourisme 
* Situation Politique structurelle : 
--------------------
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LA CHARENTE MARITI1\1E 
Cette zone correspond : 
-a la fa~de maritime de la Charente Maritime et de la Region Poitou Charente 
- aux quartiers des affaires maritimes de La Rochelle, et de Marennes-ile d'Oleron 
- aux deux zones d'emploi de La Rochelle et de la Saintonge Maritime. 
Caracteristiques du systeme balieutique 
Deux poles d 'activite marquent ce littoral : 
- /'aquaculture avec deux bassins de production au nord (Ile de Re et sud de la baie de 
I' Aiguillon) et au sud du departement (bassin de Marennes-Oleron, premier centre fran~s de 
commercialisation des huitres). L'ensemble de la zone produit 30 OOO tonnes d'huitres et 
procure 3 500 emplois directs. L'activite est confrontee aux probleme de gestion du milieu et 
la qualite des eaux dans les pertuis. La mytiliculture investit lourdement sur de nouvelles 
techniques (filieres en mer et navires-ateliers). La production de moules devrait se developper 
dans les annees qui viennent. 
- la peche repose d'abord sur le port de La Rochelle (570 marins et 7 OOO tonnes en 1991), qui 
a connu une serieuse eclipse au cours des 15 demieres annees, ou la peche artisanale a peu a 
peu occupe les positions des armements industriels. Dans le meme temps, des ports comme 
Royan, mais surtout La Cotiniere, ont diversifie leurs peches saisonnieres (crevettes) et se sont 
hisses au rang de concurrents (5 OOO tonnes au total pour les 2 ports). La flottille de petite 
peche qui exploite les pertuis est a.gee et ne se renouvellera pas vu le contexte de la ressource 
clans ces zones. Par contre la flottille cotiere et hauturiere est jeune et supporte des 
amortissements lourds. Les infrastructures a terre se sont ou von~ egalement etre renouvelees 
alors meme que la stabilite des apports reste le point faible de la zone. 
Caracteristiques generates de la zone 
Les deux bassins d 'emploi ont le plus fort taux de chomage de la Region F2 et le phenomene 
est encore accen tue dans les villes de La Rochelle ( 18, 3 % ) , Rochefort (18, 6 % ) et Roy an 
(19,3%). L'emploi global progresse neanmoins legerement en 1990 grace notamment au 
secteur des services lies au tourisme littoral. 
L'emploi industriel est inexistant en Saintonge Maritime et depend de quelques entreprises a 
La Rochelle (Alsthom). 
Le secteur de la construction nautique et de la plaisance est particulierement developpe en 
Charente Maritime (1 500 emplois ; 6 600 places). 
Dans le bassin de Saintonge Maritime, les activites aquacoles constituent un pole non 
negligeable qui equilibre les activites agricoles. 
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ZONE: 
1) CARACTERISTIQUES FIL/ERE 
Emploi filiere : 
dent: 
5 687 1 
I 
peche :1 1 077 : 
------
soit _____ -_7, 1 ___ 1 % 86/91 
cult. marines : ...... I ____ 3_5_00__,i 
amont : ...... I ____ 62_1_, 
aval :/ 489 i 
------
dent 230 1 mareyage 
-----
......_ ___ o ....... , conserves 
259 : autres 
----~ 
4,68 : % emploi filiere / population active employee 
Valeur Ajoutee : 850454 1 KF soit 3,35 i % P.1.8. zone 
Evolution flotte : Taille 
<12 
12 - 16 
16 - 25 
25 - 38 
+ 38 
* Tonnage 70 271 / Valeur debarquee 965 373 / KF 
dent I 72,20 I % Cultures marines 
* Evolution valeur 80/90 -2,6 I % en francs constants 
2) CARACTERIST/QUES ECONOMJQUES GENERALES 
* Pop. totale : 
* Population active 90 : 
* Taux de chomage 90 : 
* Activites importantes : 
cultures marines 
342 275 i Sol de Mig. 82/90 +10 011 / soit 1 +3,0 1 % 
143 092 / soit I 41,81 /%de Pop. Totale 
!Dent: I % var. 82/90 
15,04% i 
constructions mecaniques sur La Rochelle, tourisme, nautisme, 
* Situation Politique structurelle : la zone d'emploi de La Rochelle est eligible au titre de l'Objectif 2. 
L'arrondissement de La Roch. au titre de !'action specifique 3638 du 17-12-85. La Saintonge 
maritime est eligible au titre de l'Objectif Sb. 
Cette zone correspond : 
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LAGIRONDE 
-a la fa~de maritime du departement de la Gironde et d'une partie des Landes 
- aux deux quartiers des affaires maritimes de Bordeaux et d 'Arcachon 
- aux deux zones d'emploi de Bordeaux Medoc (qui couvre la presqu'ile du Medoc) et 
Bordeaux Arcachonnais (qui comprend l'integralite du bassin d'Arcachon). 
Elles subissent toutes deux !'influence tres forte de }'agglomeration bordelaise. Leur 
accroissement de population tient surtout a I 'influence de celle-ci, car le littoral proprement dit 
se depeuple. Le taux de chomage est en moyenne superieur a 13 % sur ces deux zones. 
Caracteristiques generales du systeme halieutique : 
On distingue deux types d'activite: 
- l'ostreiculture, qui occupe !'ensemble du bassin d'Arcachon (1 OOO emplois au total pour une 
production de 15 OOO tonnes). Frappee par une crise de qualite en 1975, elle a reduit ses 
effectifs et ses surfaces. Des efforts de diversification vers I 'aquaculture de coquillage et de 
poisson sont tentes sur le bassin et en Medoc, mais sans resultats de production actuellement. 
- la peche s'exerce a la fois en estuaire et a Arcachon. La peche estuarienne occupe au moins 
200 petits bateaux dont la capture saisonniere de civelle constitue le meilleur apport mais pas 
le seul. Les estimations les plus recentes lui attribue un chiffre d 'affaire comparable a celui 
de la criee d'Arcachon. II s'agit d'une activite disseminee surplus de 100 km d'estuaire et 
son impact sur la zone est f aible. 
Le port d' Arcachon connait depuis douze ans une renaissance ~sise sur des investissements 
individuels et publics eleves. La production est cependant limitee par les ventes des bateaux 
dans d'autres ports en raison de l'acces difficile a lamer (1 859 tonnes en 1991). 
Le potentiel d'exploitation des ressources vivantes maritimes s'est "recalibre" dans les annees 
recentes en fonction de sa ressource accessible. Cette adaptation, tant pour la peche que pour 
l'ostreiculture s'est accompagnee d'investissements orientes vers la qualite. La proximite de la 
metropole bordelaise a favorise le succes de ces efforts, de meme qu'elle permettrait de 
surmonter d'autres aleas economiques. 
Par contre, il convient de se demander si la pression touristique, concurrente des espaces 
occupes par ces activites (plaisance, urbanisme, etc) ne reduira pas, par tout ou rien, de 
nouvelles diminutions d'activites qui surviendraient dans ces domaines. 
Au long de l'estuaire et en Medoc, la petite peche et les debuts d'aquaculture ne constituent 
pas pour le moment un potentiel d'emplois suffisamment significatif pour une economie locale 
trop polarisee vers Bordeaux. Toutefois, la stabilisation d 'un developpement local que leur 
reussite ou leur maintien procurerait, merite une attention particuliere. La disparition des 
espoirs fondes sur le renouveau de l 'activite portuaire commerciale le long de l 'estuaire laisse 
les acteurs locaux bien demunis. 
ZONE: ( ' .... . . ·' . . · . ,GJRO.lvDE: . · ) -~ .. . . . . · - · - - ~...Jl.. . - • • .....:: - . - ~- - - . . - .. - . . . . ~ . 
. . "'" . 
1) CARACTERISTIQUES FIL/ERE 
Emploi filiere : 
dent: · 
1782 ! 
peche:~: ____ 3_66__,/ soit -29,5 j % 86/91 
cult. marines : ~l ___ l_O_OO__,/ 
amont : ; 326 I 
~----
avar : ...._! ___ 90___.i dont1 ____ 50__,j mareyage 
I o ! conserves 
I 40 I autres 
2, 71 1 % emploi filiere / population active employee 
Valeur Ajoutee: _. ___ 15_5_7._'2_7 ! KF soit 1,00
1 
% P.1.8. zone 
Evolution flotte : Taille K>N 90 I % var. 83/90 
I 
I <12 
12 - 16 
16 - 25 
* Tonnage 9303 : Valeur debarquee 127 903 ! KF 
dent I 44,60 
1 
% Cultures marines 
* Evolution valeur 80/90 -20,5 1 % en francs constants 
2) CARACTERISTIQUES ECONOMIQUES GENERALES 
* Pop. totals : 
* Population active 90 : 
* Pop. Sal. 90 : 
* Taux de chomage 90 : 
* Activites importantes : 
zones d'emploi. 
182 327 1 Seide Mig. 82/90 +19 786 / soit I +12,2 j % 
76 065 I soit I 41, 72 I % de Pop. Totale 
Dent: var. 82/90 




tourisme, bois, papier. Attraction forte de Bordeaux sur les deux. 
* Situation Politique structurelle : 
---------------------
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LE PAYS BASQUE 
Cette zone correspond : 
-a la fa~de maritime du departement des Pyrenees Atlantiques 
- au quartier des Affaires maritime de Bayonne. Les limites du quartier s'etendent au departement 
voisin des Landes (qui comprend le port de Capbreton) 
-a la zone d'emploi "Pyrenees. 
Caractfristiques du systeme balieutique 
11 repose sur deux ports d'importance equivalente : Saint-Jean-de-Luz et Hendaye (4 OOO tonnes 
chacun). Les flottilles se sont diversifiees pour sortir d 'une specialisation trop forte (thon, sardine) qui 
caracterisaient la peche basque. Les navires et les outils portuaires ont ete modernises, surtout a 
Hendaye. Mais la rentabilite de ces investissements repose a plus de 50% sur les achats des mareyeurs 
espagnols qui ne disposent pas dans Ieurs propres ports d'apports suffisants. Une modification ou un 
deplacement des restrictions reglementaires a l 'interieur de la CEE auraient des consequences graves 
pour Ies ports basques. Une diversification des courants d'echange des mareyeurs espagnols le long du 
littoral fran~s aurait des consequences identiques. 
Caracteristiques generale de la zone 
Marque par sa situation frontaliere, la zone est soumise a !'influence du marche espagnol et au poids 
des activites de service liees au tourisme et au transit douanier. Les unites urbaines de Hendaye et 
Bayonne ont connu une bonne croissance de l 'emploi salarie entre 1982 et 1990 mais 1 'echeance de 
1993 va a coup sur provoquer une aggravation du chomage sur la zone (entreprises de transit). 
Noyes dans un bassin d 'emploi important (pres de 100 OOO actifs); les deux ports basques sont une 
entite maritime plus significative que ne le laisse supposer leur part dans l'emploi de la zone. L'impact 
sur les cantons cotiers, les seuls concernes par l'activite est nettement plus eleve (8,8% en terme 
d'emploi et 6,3% en terme economique). 
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ZONE: 
1) CARACTERISTIQUES FIL/ERE 
Emploi filiere : 
dont: 
1835 1 
peche:...._1 ____ 7_15_,! soit -15,5 i % 86/91 
cult. marines : ...._! ___ O_,I 
Valeur Ajoutee : 
Evolution flotte : 
* Tonnage 
* Evolution valeur 80/90 
amont : ~' ____ 2_32_,) 
aval : .__! ___ 8_88__.I dont .__I _ 1_20__,I mareyage 
___ 3_12__,! conserves 
.___ __ 4_56__,J autres 
2.11 l % emploi filiere / population active employee 
324 368 ; KF soit 1,51 I % P.1.8. zone 
Taille KW90 ' 
<12 
12 - 16 
16 - 25 
25- 38 
+ 38 
15 293 1 Valeur debarquee 153 924 J KF 
dont I 0,00 I % Cultures marines 
+56,0 ! % en francs constants 
2) CARACTERIST/QUES ECONOMIQUES GENERALES 
* Pop. totale : 234 458 1 Seide Mig. 82/90 +16 833 J soit I +7,6 i % 
* Population active 90 : 98 984 J soit I 42,22 I % de Pop. Totale 
Dont: % var. 82/90 
*Pop.Sal. 90: 50 710 1 lndustrie 
BTP 
Services 
* Taux de chomage 90: 12,02% 1 
* Activites importantes : tourisme, services (transit douanier) 
* Situation Politique structurelle : ____________________ _ 
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CONCLUSION GENERALE 
1-LA DEPENDANCE RELATIVE DES ZONES 
Le tableau general de la page suivante reprend sous forme standardisee, commune a toutes 
les etudes regionales, les calculs des niveaux de dependance economique et sociale relatives 
de chaque zone. 
Le calcul des valeurs ajoutees des differents segments de la filiere ont fait l'objet d'un 
travail specifique pour cette etude, a partir de comptes d 'exploitation moyens des 
differentes activites. Ont ainsi ete calcuJees les valeurs ajoutees des secteurs peche, cultures 
marines, mareyage et transformation. Pour les autres secteurs d'activite, il n'existe aucune 
donnee disponible par zone ; On peut cependant considerer qu 'ils sont pris en compte 
indirectement dans les valeurs ajoutees des secteurs productifs (peche et cultures marines) 
dont une partie est utilisee par les activites d 'amont (chantiers, avitaillement, services de 
gestion, a travers les postes "amortissements" et "frais financiers" de la production). 
C'est done bien la valeur ajoutee globale de la filiere qui est estimee pour chaque zone. 
Les PIB retenus pour les zones d'etude sont calcules a partir des PIB departementaux, au 
prorata de leur population totale (1). 
Ces differents elements permettent de mettre en evidence trois types de situation (Cf. 
graphique joint au tableau general) : 
. deux zones a fort taux de dependance : la Cornouaille (11,02 % et plus de 10000 
emplois dans la filiere) et la Vendee (8, 16% avec 4000 emplois) . 
. trois zones dont le taux de dependance est compris entre 4 et 5%, mais avec un 
nombre d'emplois assez different : la Charente et Lorient (respectivement 5600 et 
4400 emplois) ; Saint Malo ( 1780 emplois). Pour ces cinq zones, le taux de 
dependance economique est egalement eleve . 
• Les sept autres zones presentent des taux de dependance relative compris entre 
1 % et 2,S%. Dans ce groupe, l 'approche par canton fait apparaitre une dependance 
plus localisee mais nettement plus forte pour les zones Golfe du Morbihan, Gironde, 
et surtout pour le pays basque (qui passe de 2, 1 % a pres de 9 % ). La Comouaille est 
par contre la seule zone ou les pecheurs representent, a eux seuls, plus de 4 % de la 
population active de la zone d 'emploi. 
1 - PIB: donnees de 1988, derniere annee disponible. Les chi.ffres population sonr tirees du recensemenr de 
1990. Toures les donnees concernant le secteur halieurique sont de 1990 egalement .. 
CARACTERF.S GENERAlJX DE LA ZONE EMPLOI SECTEI TR PECHE 
ZONE D'EH JDE roP. r<>r. ror. P.Ul PIO Cullur~ Marcyagc Autr~ 
(1.0nc d'cmploi) Totalc Active 90 Empl.90 Mo d' ECUS ECl IS I hah rechcurs Marines Tran,;for 
a b C d-=- c/a C r r· r" 
IU.E ET VII.AINE 
Saini Malo 115 914 46 314 39 788 I 227 10 585 535 550 290 397 
LOH~ D'ARMOR 
Guingamp 88 907 34 400 29 779 855 9 620 266 
l.annion 91 357 35 572 30 839 886 9 6% 
Saini Rri,uc 203 795 85 018 75 709 2 175 10 670 414 
l"olal 384 059 I 54 990 136 327 3 916 10 195 680 650 180 113 
NORD FINISTERF. 
Br,,;I 360 572 146 053 128 218 4 594 12 741 581 
l\lorl.-ix 126 889 52 052 46 771 I 676 13 207 376 
I olal 487 461 198 105 174 989 6 270 12 862 957 540 I 090 271 
l ORNOllAILLE 
Quimper 264 057 110 531 98 382 3 525 13 350 4 245 200 3 625 2 7(,8 
I .ORIENT 
l.oriul 300 948 107 986 93 004 2 708 8 999 I 595 • 806 I 984 
GOLFE DU MORBIIIAN 
Auray 71 962 29095 25 153 732 10 178 332 
Vann,s 154 334 66877 60057 I 749 11 :rn 210 
ifotal 226 296 9S 972 85 210 2 481 10%4 S42 750 668 100 
LOIRE A TLAmlQUE 
Saini Nauire 254 390 10) 905 87 420 3 090 12 146 864 600 13S 780 
VENDF.E 
Vende, Ouesl 139 096 55 064 49 09) I 439 10 347 I 656 150 786 814 
CHARFNTE MARfllME 
Saintonge.Mar 153 505 60 996 51 38) I 533 9 984 545 
I.a Rochelle IX8 770 82 096 70 183 2 093 11 090 S32 
Tola! 142 275 143 092 121 564 3 626 JO 594 I 077 3 SOO 489 621 
GIRONDE 
Bx Mcdoe 64 003 26 966 23 369 792 12 378 118 
Rx Arcachonnais 118 324 49 099 42 366 1 436 12 138 248 
1·01al 182 327 76065 65 73S 2 229 12 223 366 I OOO 90 32() 
---
~-s OA:'i()l'E 
l'ynnn~"~ 2:\4 458 98 984 87083 3 078 13 129 715 888 232 
(Olf.) 29 .112RI I 189 008 I 038 593 B 589 11 459 11 232 8 540 9047 8 406 
V Al .ElJRS AJOUTEES ( I OOO ECUS) 
TOTAi . rroduction Cullurcs Marcyagc TOTAL 
Peche Marines Transfor 
g-=e+f h i' i" j=h+i 
I 772 17 144 JO 794 8 999 36 9J7 
I 623 11 252 8 802 7 029 27 084 
--·-
2 858 19 001 12 596 39 505 71 103 
JO 838 220 306 5 511 104 292 330 110 
4 385 60 534 39 27038 87611 
2 060 10 869 25 913 19 282 56 064 
2 379 26 490 3 397 5 634 1.5 521 
4 006 S6 971 2S 033 25 421 107 425 
5 687 31 116 75 320 15 057 121 493 
I 782 8 446 10 385 3415 22 247 
I 835 17 866 0 28 472 46 338 
39 225 479 997 177 792 284 145 941 <)JJ 
DEl'ENI>ANCE RELATIVE 
Emploi Emploi \'A 
Peche Total Peche 
c/b g/b h/c 
1,34% 4,45% 1.4% 
0,44% 
0,55% 
0,50% 1,19% 0,3% 
0,45% 
O,RO% 
0,55% 1,63% 0,3o/,, 
4,31% 11,02% 6,2% 
1,71% 4,71% 2,2% 
1,32% 
0,35% 
0,64% 2,42% 0,4% 
0,99% 2,72% 0,9% 
3,37% 8,16% 4,0% 
1,06% 
0,76% 
0,89% 4,68% 0,9% 
0,50% 
0,59% 
0,56% 2,71% 0,4% 
0,82% 2,11% 0,6°/,, 





































10000 _ .. 
80CX) _ .. 











0 4----------4----;1-----+1 -----+:-------i: 
0 2 4 6 
taux de dependance 
LEGENDE a Ille& Vilaine 
b Cote d'Armor 
c nerd Finistere 
d Comouaille 
e Lorient 
f Gotfe du Morbihan 




K pays basque 
8 ,o 
70 
2. DIAGNOSTIC GENERAL SUR LES ZONES : APPROCHE 
COMPARATIVE 
Face aux hypotheses actuelles de reduction de I' activite et de I' emploi en mer, il convient 
d'apprecier la capacite des wnes economiques littorales a absorber les effets d'une crise de 
I' emploi dans la peche. 
Les differents indicateurs utilises pour I 'analyse de la peche et de l 'economie locale ont ete 
rassembles de fa~on a permettre une analyse comparative des zones sur ce plan (Cf. tableau 
page suivante). 
2.1 LA METHODE UTILISEE ET SES LIMITES 
. Cette approche repose sur une appreciation des facteurs de fragilite - ou au contraire de 
solidite - s'appliquant a la filiere halieutique d'une part, a l'economie generale de la zone 
d'autre part. 
L'analyse menee a l'aide de quelques grands indicateurs ne permet pas de deboucher sur des 
pistes de reconversion mais vise simplement a apprecier les facteurs favorables - ou 
defavorables - dont elles disposent dans l'hypothese d'une reduction d'emplois dans le 
secteur productif. 
En ce qui conceme la jiliere halieutique, on peut retenir les facteurs suivants : 
- Une zone peut etre consideree comme d'autant plus fragile qu'elle depend des seuls 
emplois peche. lndependamment des facteur_s politique ou conjoncturels, la diversite des 
emplois de la filiere peche constitue a priori un atout pour attenuer les pertes d 'emploi dans 
le secteur de la production. Cette diversification s'exprime a travers deux indicateurs : 
. la part des emplois a terre dans l 'ensemble de la filiere 
. la part des emplois dans les cultures marines 
Outre que ces deux categories d'emploi ne sont pas directement vises par la politique de 
reduction de capacite, ils peuvent etre considere comme source d'emploi altematifs dans les 
zones d'emploi littorales. 
Cette appreciation doit evidemment etre consideree avec beaucoup de prudence: 
- Une baisse d'activite du secteur productif entrainerait une diminution de l'activite en 
amont et en aval (chantiers, mareyage, services, ... ). L'ouverture sur d'autres sources 
d'approvisionnement ou d'autres marches ne compenserait que partiellement cette 
baisse d 'activite. 
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- Le mareyage, la transformation et les cultures marines sont eux memes en phase de 
restructuration, et ii faut s'attendre a des reductions d'emploi a court terme (Cf. 
supra). Meme si a moyen terme on peut esperer un flux positif de creation d'emploi, 
celui-ci se portera, pour toutes ces activites, sur des niveaux de qualification plus 
eleves qu'auparavant. L'acces de marins pecheurs a ces emplois ne pourrait se faire 
qu 'au terme de formations adaptees. 
Le conte.xte general des zones peut etre appr&ie tres grossierement a travers quelques 
indicateurs cites precedemment : 
- l'importance du bassin d 'emploi dans lequel s'inscrit la zone. Celle-ci s'exprime a travers 
. le volume de la population active, son evolution, le taux d'activite (part 
des actifs dans la population totale), 
. le solde migratoire 
. la situation du chomage (taux et evolution) 
. la structure des emplois et notamment le poids relatif de l' agriculture, de 
l 'industrie et des services. 
2.2 LES RESULTATS 
Ils figurent dans le tableau page suivante. 
. Les cinq zones dont le taux de dependance est le plus eleve : Cornouaille, Vendee, 
Charente, Lorient, Saint Malo presentent des contextes economiques plutot 
defavorables. 
La peche y occupe une place importante a tous µoints de vue. 
- ces zones sont en tete de la Region pour la production, pour la puissance installee. 
Elles seraient done les plus touchees par une reduction uniforme de capacite. Ce sont 
egalement les plus dependantes des especes soumises a quotas. 
- les emplois de la filiere halieutique sont plutot diversifies en Comouaille et a Lorient 
mais moins en Vendee, Ille & Vilaine ou Charente. 
Sur le plan economique, leur situation est contrastee : 
- toutes ces zones (sauf la Comouaille) ont un PIB/habitant faible. 
- mis a part la Charente, leur bassin d 'emploi est d 'importance faible et sa croissance 
limitee sur la periode 82/90. La part des actifs dans la population totale est egalement 
faible. 
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- trois d 'entre elles ont un taux de chomage eleve et qui de plus, a evolue 
defavorablement : Lorient, Charente maritime, Ille & Vilaine. La Comouaille et la 
Vendee connaissent une situation meilleure sur le plan de l'emploi. L'evolution 
recente de la Vendee est cependant tres defavorable (crise de I' industrie nautique et 
des IAA qui se traduit en 1991 par une perte de 1000 emplois pour les deux activites). 
- en Comouaille et en Vendee, !'agriculture tient encore une place importante, bien 
qu'en diminution. 
- la part des services est faible en moyenne, sauf en Ille & Vilaine, comme I 'est celle de 
l 'industrie (sauf en Vendee, mais sori evolution est mauvaise). 
Ces differents elements illustrent bien le niveau de dependance mais souligne egalement la 
fragilite des contextes economiques. La filiere halieutique constitue un facteur de 
stabilisation et de diversification de ces economies littorales . 
• Les zones dont le tarn: de dependance est plus faible presentent des caracteristiques 
differentes : 
Sur le plan de la peche : 
- elles sont peu ou faiblement diversifiees, mais trois d'entre sont marquees par le poids 
des cultures marines (Gironde, Cotes d'Armor, Morbihan). Elles sont moins 
dependantes que les precedentes des especes sous quotas. Les hypotheses retenues de 
reduction de flottille entraineraient moins de perte d'emploi. 
Sur le plan du contexte economique : 
- leur bassin d 'emploi est important. Les trois metropoles littorales de F2 sont situees 
dans - ou a proximite - des zones : Brest, Nantes, Bordeaux. La zone de Saint Brieuc 
est egalement une des plus peuplees de F2. 
- le chomage est moyennement eleve, sauf en Loire Atlantique et en Gironde, oil de 
plus, il evolue defavorablement. 
- le PIE/habitant est eleve ou moyennement eleve (faible dans les Cotes d 'Armor). 
- I 'agriculture occupe encore une part importante des actifs (sauf en Loire Atlantique ou 
l 'industrie domine). 
Le contexte apparait globalement plus favorable, tant sur le plan du secteur halieutique 
(moins expose aux differents volets de la PCP) que sur le plan de l 'economie generale. 
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F2 -ANALYSE COMPARATIVE DES ZONES 
Criteres \ zones St Mai. C.d'Ar. Fin.N Com. Lor. Morb Loir A. Vend. Char. Gir. P. Basq. 
Filiue halieutique 
tx de dependance SOC. •• • • ••• •• • • • •• •• • • 
tx d' integratn filiere •• • •• ••• • •• •• •• •• • • ••• 
% ~.sous quotas • • • ••• • •• • •• •• ••• • •• 
Part des cult. mar. •• ••• •• • • •• •• • • •• • •• • 
- ·-
Economie locale 
PIB/bab. • • ••• ••• • •• •• • • ••• ••• 
Pop. act. • • •• • •• •• •• • ** • • •• • • • 
Croiss. pop.act. •• • • • • • •• • • •• • • •• • • 
sold. migr.82/90 •• • • • .. • •• • • •• • • • •• • •• 
%actifs/pop. totale •• • •• •• • ••• •• •• • •• ••• • •• 
tx chomage 90 *•• •• •• • ••• •• • •• • • •• • •• •• 
evol. tx chomag. 82/90 • • •• •• ••• • • •• * • •• ••• • 
% agricult/pop active •• ••• •• ••• • • •• * • •• * ** * 
% ind/salaries • • • • •• •• • • ••• • •• •• • • •• 
%services/sal. *•• ••• ••• •• •• • •• • • • • •• • • 
Legende: Chaque critere fait l'objet d'un classement a trois niveaux : 
I *"* fort OU eleve ; ** moyen; * faible. 
Les criteres sont etalonnes en fonction des ,aleurs suivantes : 
••• •• • 
tx de dependance sociale 
(emploi Jilierelpop. empl. zone) >5% 3% a5% <3% 
Tx d'integration filiere 
(emploi a terrelemp. totaljiliere) >50% 25% a so% <25% 
Part. cult. marines 
(emploi cult. mar/emploi totalfiliere) >40% 20% a 40% <20% 
% especes sous quotas >60% 40% a 60% <40% 
PIB/habitant >90Kf 80 a 90 Kf <80 Kf 
Pop.Active > 150 OOO 100 a 150 OOO < 100 OOO 
Croiss. pop active 82-90 >8% 5% a 8% <5% 
solde migratoire 82-90 >5% 2,5% a 5% <2,5% 
tx de chomage 90 >14% 12%aI4% <12% 
Evolution tx de chomage(82-90) >*25% •20% a •2s% <*20% 
% agricult. /pop active > 15% 12%aI5% < 12% 
% sal ind. /total sal. <30% 20% a 30% <20% 
%sal. serv. (hors BTP)/total salaries >70% 60% a 70% <60% 
